
Réflexions d'un savant français
L* « Explorateur » pourrait donner plu s de renseigne-
ments que les « Spoutniks », déclare M. Leprince-
Ringuet, membre de l 'Académ ie des sciences, commis-
saire à l 'énergie atomique et prof esseur à l 'Ecole

polytechnique de Paris

EXCLUSIVITÉ « FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL >

(Béd.). — Depuis quatre jours le
satellite-nain de l'armée américaine
tourne avec régularité dans son or-
bite. Aux Etats-Unis , on s'en doute ,
la victoire a été abondamment com-
mentée . Tous les journaux recourent
aux superlati fs  et des manifestations
d' allégresse populaire sont signalées à
plusieurs endroits . Le complexe amé-
ricain , dans ce domaine , a vécu.

Si l' on excep te un télégramme de
félicitations de savants russes, la réac-
tion soviétique est jusqu 'ici inexistan-
te ; l'agence Tass s'est bornée à une
simp le relation de fa i t .  Il nous a paru
intéressant de communiquer, par sou-
ci d' objectivité , l'op inion d' un grand
savant français , M . Leprince-Ringuet ,
qui ne saurait être soupçonné de par-
tialité. Voici ce qu 'il a déclaré :

« Nous savions pourtant depuis quel-
ques années que les recherches aux
États-Unis devenaient plus difficiles,
qu 'elles étaient moins généreusement
alimentées, qu'il y avait des difficul-
tés d'ordre politi que, mais je ne soup-
çonnais pas à quel point ces diffi-
cultés pouvaient entraver des réalisa-
tions de cette importance.

» Nous connaissons bien les com-
partimentages dus à l'existence- de di-
rections ministérielles rivales. Nous
n'avons que trop ressenti au cours des
périodes de paix et de guerre les in-
convén ients de ces compartimentages.

Mais nous ne réalisions pas que l'exis-
tence de deux partis politiques seule-
men t ajoute des difficultés considéra-
bles et réalise des cloisonnements d'un
modèl e particulier.

» La lutte entre démocrates et répu-
blicains s'est traduite depuis le retour
de ces derniers à la Maison-Blanche
par une méfiance et parfois un inter-
dit à l'égard de certaines ogranisa-
tion s scientifi ques ou autres, à ten-
dance démocrate : l'affaire Oppenhei-
mer est liée à cette attitude.

» Il semble, sans que je sois bien
informé, que l'armée alors en tête au
point de vue des fusées, ait été avant
le succès soviéti que dépouillée de ses
Îirérogatives scientifi ques au profit de
a marine.

» Quoi quMl en soit , si l'on compare
lés potentiels scientif i ques américain
et russe, j'ai l'impression que la Rus-
sie a fait un effort considérable avec
un beau travail d'équi pe généralisé
dans des domaines définis et parti-
culiers, remportant ainsi de magnifi-
ques victoires.

(Lire  la suite en Orne pane )

D'un bout à Tautre...

Etrange découverte
NICE (AJ .P.).  — Un t gros lé-

zard », mesurant de la tête à la
queue environ 40 cm., a été dé-
couvert dans un suisseau grossi
par les p luies à Cagnes. Présenté
à F. Marcel Delmas, taxidermiste
des musées, celui-ci l'a identifié
comme un gavial (crocodiliens)
espèce qui proli férait  autrefois
sur les rives du Gange.

On se perd en conjectures sur
l' origine de l'animal découvert à
Cagnes. Un précédent s'était ce-
pendant produit en 1933, époque
à laquelle un caïman à museau
de brochet avait été capturé dans
les bois à Mont-Boron , aux envi-
rons de Nice , et confié au mu-
séum. Il avait été impossible de
savoir comment il était arrivé sur
la Riviera.

Education communiste
en Allemagne de l'Est

BEBLIN (D.P.A.). — Tous les
enfants de la Bépublique démocra-

' tique allemande, et non pas seu-
lement ceux de l'organisation
« Ernst Thaelmann », doivent re-
cevoir un enseignement sur
l'« Idéologie socialiste, la morale
socialiste et l'Internationale pro-
létarienne ». Selon une informa-
tion de l'agence ADN d'Allemagne
orientale, en effet, les fonction-
naires supérieurs de l'organisa-
tion de jeunesse « Jeunes pion-
niers » se sont fixé cet objectif.
Désormais, cette organisation exer-
cera une influence plus grande
sur la vie des enfants et sur
toutes les formes d'éducation de
la jeunesse en dehors de l'école.

... de la planète ^

Premier rapport
russe

sur les satellites
BBUXELLES, 3 (A.F.P.). — Le pre-

mier rapport soviéti que sur les satel-
lites est parvenu lund i au secrétariat
général du comité spécial de l'année
géophysi que dont le siège est à Bruxel-
les. M. Marcel Nicolet , secrétaire gé-
néral de cet organisme, a souli gné
qu 'il s'agissait d'un rapport prélimi-
naire, énonçant un certain nombre de
données déjà connues.

(Lire la suite en 9me page)

Une couche de glace
de 2100 m. d'épaisseur
recouvre le pôle Sud

Exp édition Fuchs

LONDRES, 3 (Reuter) . — L'expédition
transarctique britannique annonce lundi
qu 'elle a découvert des deux côtés du
pôle Sud , des montagnes recouvertes
d'une couche de glace de 450 à 600 mè-
tres. Le pôle Sud lui-même est recou-
vert d'une couche de glace de 2100 mè-
tres d'épaisseur.

(Lire la suite en 9me page)

J'ECOUTE...  ̂bonde lâchée..
T" 7A pour « Exp lorateur»!  —
1/ of f ic ie l lement , « A l p ha 1958 ».
Y Ap rès tout le nom est bien
trouvé. Il  couvre la marchandise.
Et l'objet tout paci f ique , tout scien-
t i f i que  qu 'est le satellite américain.

L 'Amérique exulte à son tour !
Le match va se p oursuivre.
A notre Occident , bien sûr !

aussi le pompon ! Car c'est le cas
de dire que, si « Exp lorateur » est
né de p ère jadis allemand , Werner
von R ratai, les « spoutniks » de
VV.R.S.S. pourraient bien être
d'analogue origine.

Allez-y voir derrière le rideau de
fer...  si le cœur vous en dit !

Du reste, en Suisse — où. nous
avons te succès scientifique certai-
nement trop modeste — de com-
bien de trouvailles ne pou rrions-
nous pas nous targuer ! Qui ont fa i t
le dé part pour p lus d' une des in-
ventions sensationnelles de notre
époque, si fertile en merveilles.

Mais voilà ! Nous n 'avons pas ,
nous , l'immense galette qu 'ont les
autres pour pousser à f o n d  notre
découverte... Car il en fau t .  Et com-
ment !

L'U.RSS., cependant, nous pro-
met d'autres merveilles. Même pour

cette toute prochaine dizaine d'an-
nées.

Pour cela , ils s'y mettent même à
six, soit les savants Igoukoz , En-
gelhardt Victor, Wofkrovitch , Lebe-
dev , Tcherbakof et Prokoski. Et
pour en aligner six également.

Des transatlantiques mués en
sous-marins atomiques ! Et d'une !

La prolongation de vingt ans de
la vie de l'homme , avec, désormais,
deux heures seulement de sommeil
quotidien nécessaire. Et de deux !

Des éléments chimiques, grâce à
quoi trente milliards d'hommes
pourraien t subsister. Et de trois !

Des cerveaux électroniques tra-
duisant instantanément , en douze
langues , un texte quelconque. Et de
quatre !

La pénétration de la couche ter-
restre à vingt mille mètres de pro-
f o n d e u r .  Ouf  ! Et de cinq !

Enf in , un métal remp laçant
l'acier lui-même, beaucoup p lus ré-
sistant que lui et , cependant , aussi
mince que feui l le  de pap ier. Et de
six !

La bonde est lâchée !
Si , après ça, vous vous résignez

encore à quitter cette terre....'
FRÀNCHOMME.

Supériorité des Norvégiennes
dans le slalom de Bad-Gastein

Les f avorites battues aux championnats du monde de ski

A Bad - Gastein, vingt-quatre
heures après les messieurs, les
dames ont disputé leur premiè-
re épreuve (slalom spécial) de
ces championnats du monde des
disciplines alpines.

Getite course n'a pas tenu toutes les
promesses que les supporters suisses
étaient en droit d'attendre. Renée Col-
Haird éliminée par une chute, Frieda
Daienzeir, victime de sa trop grande pru-

La meilleure de nos représentantes fut la jeune Anne-Marie Waser ,
qui se classa troisième.

douce n'ont pais pu inquiéter la Norvé-
gieninie Inger Bjoernbakken.

Cependant la brillante troisième place
obtenue par Annie-Marie Waser et l'ho-
norable onzième rang de Li'selotte Mi-
chel démontrent que la relève est là et
que les années prochain es devraien t
nous apporter de grandes saibisfactions
si ces deux jeunes skieuses confirment
leurs performances actuelles.

(Lire la suite en 4me page)

L'équilibre
• rétabli

EN 
projetant dans l'espace leur sa-

tellite artificiel, les Américains
rattrapent le retard qu'ils avaient

sur les Russes depuis le lancement du
« Spoutnik » ef l'échec de « Pample-
mousse ». Mais ce qui frappe, c'est que
ce retard n'esf pas aussi considérable
que certains ont voulu le dire. Une
propagande habile avait été orchestrée;
elle insistait sur l'avance de la science
soviétique et elle consistait dès lors à
prêcher le défaitisme sous la forme in-
sidieuse de propositions tendant à des
négociations à fout prix, h des négo-
ciations susceptibles de provoquer de
fâcheuses concessions sur les positions
qu<3 l'Occident est appelé à défendre
et sur les principes dont M doit main-
tenir l'intégrité.

M se révèle aujourd'hui que la scien-
ce américaine — avec l'aide des sa-
vants allemands lesquels opèrent main-
tenant dans les deux camps — était
proche du oui. S'il y a eu retard, ce
ne sont pas les savants qui ont été res-
ponsables, mais bien plutôt, a ce qu'il
apparaît, les bureaux administratifs dont
la coordination est loin d'être parfaite.
Le politique n'a pas été à la hauteur
du scientifique, ne le stimulant, ne te
talonnant pas suffisamment. Il a fallu
le lancement du «S poutnik », chez l'ad-
versaire, pour donner outre-Atlantique
le coup de fouet nécessaire . Une fois de
plus, dans l'art de défendre tes nations
(comme dans celui de les organiser) la
maxime « politique d'abord » s'est ré-
vélée valable.

Maintenant que circulent a travers
l'espace des satellites de « nationalités »
russe et américaine, maintenant que
l'équilibre des forces esf rétabli entre
les deux Grands, du moins au regard
de l'opinion, plusieurs questions se po-
sent. La première a trait à l'utilisation
qui sera faite des satellites artificiels.
Tant qu'il s'agit d'une compétition pa-
cifique, chacun s 'accorde a considérer
la découverte sous l'aspect d'un nou-
veau progrès de la technique humaine.
Le jour où « Explorateur» » ou « Spout-
niks » devraient servir à des fins mili-
taires, il en résulterait pour l'humanité
une menace plus effroyable encore que
celle qu'elle connaît de par le perfec-
tionnement de l'arme atomique ou ther-
mo-nucléaire.

Ef c'est alors que l'on demande à
« causer ». C'est ici qu'interviennent
ceux qui prétendent qu'il faut absolu-
ment mettre un terme par la négocia-
tion à la politique du Rideau de fer
militaire, tout autant que du Rideau de
fer moral. Personne, en principe, n'y
contredit. Mais l'important, et même
l'essentiel, c'est que ces conversations,
ainsi que nous le remarquons plus
haut, n'amènent pas l'Occident à céder
quant au maintien de valeurs qui sont
sa raison d'être.

Ce qui nous paraît réjouissant dans
la hâte avec laquelle les savants d'ou-
tre-Atlantique ont rattrapé le retard
américain, c'est qu'elle montrera préci-
sément â M. Khrouchtchev que, loin
d'être mûr pour la capitulation (comme
l'a dit si souvent le secrétaire du parti
communiste russe en prenant ses désirs
pour des réalités) le monde occidental
est plus que jamais de taille a affron-
ter le monde soviétique. El celui-ci
saura dès Jorsu qu'il n'est nullement en
droit d'exi ger de ses partenaires, si la
négociation s'engage, le beurre et l'ar-
gent du beurre... même s'il s'agit de
beurrer le marxisme.

René BR.AICHET.

Un professeur de sciences révèle
tous les secrets des calculateurs prodiges
Que pensez-vous de « Richard III » de Shakespeare ! — Les
danseurs ont fait 5202 pas pendant la représentation, répondait
Buxton, qui s'amusait aussi à mesurer la surface d'un champ en

prenant comme unité l'épaisseur d'un cheveu.

EXCLUSIVITÉ « FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL »

L'histoire incroyable et pourtant
vraie du calculateur  prodige Bux-
ton , qui vécut en Ang leterre voilà
200 ans , est racontée dans  un livre
qu'un professeur de ma thémat iques
et physique, M. Robert Tocquet ,
vient de consacrer à ces phéno-
mènes humains  que sont les hom-
mes capables d'effectuer , en quel -
ques secondes et mentalement, des
opérations dont les savants, pa-
pier et crayon en main , ne vien-
nent à bout qu 'en plusieurs se-
maines.

Buxton , pauvre ouvrier complète-
ment illettré, incapable même
d'écrire son nom , avait  une mé-
moire des chiffres  extraordinaire .
Il ne s'intéressait qu 'aux chiffres.
Il vivait  près de Chesterfield,  mais
ses capacités lui ayant valu une
grande répu ta t i on ,  il fu t  amené à
Londres pour v être présenté à la
Société académique royale.

Les académiciens le menèrent
alors au Théâtre de Drury Lane
pour lui montrer « Richard III »,
de Shakespeare , joué par le.célèbre

acteur Garrick. La représentation
terminée, on demanda à Buxton ce
qu 'il en pensai t .  Mais le spectacle
lui avait seulement offert l'occasion
de faire des calculs. Pendant  les
danses , il avai t  f ixé son a t ten t ion
sur le nombre des pas exécutés :
il y en avait 5202. Buxton avait
également compté Ir nombre de
mots que les acteurs avaient  pro-
noncés : 12.445 et il avait même re-
tenu à part le nombre de mots dits
par Garrick.

Tvea GBOSRICHARD.
(Lire la suite en 7me page)

Le satellite américain
observé à l'œil nu

CAMBRIDGE (Massachusetts), 3 (A.F.P.). — L'observa-
toire d'astrophysique du Smithsonian Institute a annoncé, lundi,
qu'un groupe d'observateurs de Manhattan (Kansas) avait pu
observer dimanche soir, pour la première fois, le satellite
« Explorateur » à l'œil nu.

Le directeur-adjoint de l'observa-
toire a déclaré que, si l'on en
croyait le rapport du groupe de Man-
hattan , la luminosité apparente du
satellite était tout à fait surpre-
nante.

Les signaux captés à Rome
ROME, 3 (A.F.P.). — Les signuax de

l'« Explorateur • ont été captés, diman-
che, à Rome, à des intervalles régu-
liers correspondant au temps mis par
le satellite américain pour parcourir son
orbite, par un radio-amateur romain ,
l'ingénieur Luciano Sandri. Les repéra-
ges ont eu lieu à six reprises, la pre-
mière à 13 h. 48 GMT, la dernière
à 18 h. 06 GMT.

Dans sa réponse au message du président Eisenhower

0 Pas de réunion des ministres des affaires étrangères, mais préparation
de la conférence «au sommet », par les Voies diplomatiques

# L'U. R. S.S. ne saurait renoncer au droit de veto au Conseil de sécurité

<Nous sommes prêts à discuter le pr oblème de l'esp ace cosmique si l 'Ouest accep te
l'interdiction des armes nucléaires et si les Etats -Unis renoncent à l 'installation de bases

militaires à l'étranger >
MOSCOU, 3 (A.F.P.) . — L'URSS est prête à discuter le pro-

blême de l'espace cosmique et de la fusée balistique intercontinen-
tale si k>s puissances de l'Ouest acceptent l'interdiction des armes
nucléaires et si les Etats-Unis renoncent à l'installation de bases
militaires en territoire étranger, déclare le maréchal Bouiganine
dans sa réponse au message du président Eisenhower du 12 jan-
vier.

Le président du Conseil de l'URSS
souligne que les déclarations du pré-
sident des Etats-Unis concernant la né-
cessité de contacts personnels entre les
dirigeants de l'Est et de l'Ouest et son
acceptation de rencontrer les dirigeants
soviétiques et des autres pays intéres-
sés, ont été accueillies avec satisfaction
à Moscou.
La conf érence « au sommet »

doit être un succès
Le maréchal Roulganine souligne en-

suite que le gouvernement soviétique

partage le point de vue du président Ei-
senhower, selon lequel il est nécessaire
qu 'une conférence «au  sommet » soit
un succès.

Après avoir indiqué que Les questions
auxquelles il est diffic ile de trouver
une solution aotuelil'ement, pourraient
être discutées à une prochaine étape ,
le marécha l estime que le problèm e qui
doit être examin é sans retard est la
pro position soviétique de suspendre les
expériences nucléaires pendant d'eux ou
trois ans. Il ra ppelle à ce sujet que
9235 savants de 44 pays ont adressé
une pétition au secrétaire général de

l'ONU à ce sujet. « En outre, ajoute-
t-il, la majorité des pays , y compris
ceux qui possèdent des armes nucléai-
res, reconnus issen t en principe la né-
cessité d'arriver à un accord sur cette
question > .

L 'URSS ne saurait renoncer
à son droit de veto

au Conseil de sécurité
Le chef du gouvernement soviétique

déclare ensuite que l'URSS est d'accord
en principe avec la proposition du pré-
sident Eisenhower de renforcer les Na-
tions Unies afin d'en faire un instru-
ment effectif de coopération interna-
tionale. Mais , ajoute-t-il , l'Union soviéti-
que ne peut accepter de renoncer an
principe d'unanimité au Conseil de sé-
curité, ce principe étant à la base mê-
me des Nations Unies. L'ONU, poursuit
le maréchal Roulganine , n 'est pas une
sorte de gouvernement international qui
adopte des lois et prend des décisions
pour tous les pays. Il est spécifié dans
la charte que les Etats adhèrent vo-
lontairement à cet organisme et que
c'est volontairement qu 'ils assument
leurs obligations. Renoncer à ce prin-
cipe affaiblirait l'ONU et conduirait à
sa désintégration, estime M. Bouiga-
nine.

(Lire la suite en 9tne page)

le maréchal Bouiganine refette
les propositions occidentales

Un projet — américain bien sûr —
de bateau-express vient d'être pré-
senté. Il s'agit d'un appareil qui tient
à la fois du sous-marin, du paquebot
et de l'avion , comme le montre notre
photographie et le petit médaillon.
La partie sous-marine — en forme de
torpille — comprend le moteur et
des salles, tandis que des ailerons
contiennent cabines et ponts. Ver-
rons-nous dans dix ans ce bateau ré-
volutionnaire sillonner les mers ?

Pour traverser les mers immenses...
. 
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L'< Explorateur > continue son voyage autour de la terre
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« VW » luxe
Impeccable. 1800 francs.
Adresser offres écrites à
Y. J. 523 au bureau de
la Feuille d'avis.

SgyD V I L L E  D E N E U  C H AT E L

jPlIPJIi Ecole de mécanique
k̂ Ĵ et d'électricité de Neuchâtel

Année scolaire 1958-1959
SECTION TECHNIQUE : Durée des études, 5 ans.

Obtention du diplôme cantonal Se technicien-mécanicien
et de technicien-électricien.

SECTION PRATIQUE : Durée des études, 4 ans.
Apprentissage complet de mécanicien de précision, de
mécanicien-électricien, d'électricien en courant faible et
de dessinateur de machines.
Obtention du certificat délivré par l'école et du certificat
fédéral de capacité.

Ouverture de la nouvelle année scolaire : 17 avril 1958.
Délai d'inscription : 14 février 1958.
Examen d'admission : 21 février 1958 à 8 heures, à l'école.
Tous renseignements peuvent être demandés à la direction

de l'école, tél. (038) 518 71.

Ouverture de l'école au public
L'école en activité sera ouverte au public
le samedi 8 février, de 9 h. 30 à 11 h. 45

et de 14 h. à 17 h.

A vendre tout de sui-
te, pour raison de santé,
dans le Vully vaudois.
Immeuble avec

café-
restaurant

eeul dans l'endroit, avec
épicerie. Affaire ealne,
de bon rapport, grandes
possibilités. — Offres
sous chiffres P 1628 N à
Publicitas, Neuchâtel.

A vendre, à Concise, Jolie

maison
pour famille, ou en 2 lo-
gements. Confort, vue,
jardin. Libre. Tél. (022)
S6 9S 13.

VIGNES
On offre & vendre sur

territoire de Bevalx,
quelques parcelles de
Vlgr.es bien situées. Faire
offre- sous chiffres B. L.
47s au bureau de la
Fouille d'avis.

A louer à l'Ecluse, Immédiatement ou pour date
a convenir,

G A R A G E
Loyer mensuel 45 fr. — Etude Pierre Jung, a.vooâit,
Balnit-Honoré 5, Neuchâtel, tél. 5 82 22.

bureaux, magasin
et arrière magasin

Chauffage général. Loyers modérés. Disponi-
bles dès le 24 mars 1958 ou pour date à con-
venir. — Adresser offres sous chiffres C. N.
602 au bureau de la Feuille d'avis.

A louer à Corcelles, à
2 minutes de la gare
CPJ„ pour date à con-
venir, bel appartement
de

une pièce
salle de bains, cuisine,
dépendances ; chauffage
central général. S'adres-
ser : Ettude Jeannerêt &
Soguel, Môle 10, Neuchâ-
tel, 5 11 32.

A louer Jolies chambres
à personnes sérieuses.
Adresser offres écrites à
E. O. 478 au bureau de
la Feuille d'avis.

A louer Jolie chambre
à personne sérieuse. —
Beaux-Arts 13, 1er étage.

Jolie chambre pour
Jeunes gens sérieux. —
Bue de l'Hôpital 20, 2me
étage.

A louer a monsieur sé-
rieux chambre meublée
chauffée, avec part à la
salle de bains. Demander
l'adresse du No 539 au
bureau de la Feuille
d'avis.

Pour le 24 mars 1958,
nous cherchons

un appartement
de 4 à 5 pièces

avec confort, dans mal-
son ancienne pas exclu.
Centre de la ville. —
Adresser offres écrites à
U. A. 390 au bureau de
la Feuille d'avis.

A louer à Jeune hom-
me, tout de suite et Jus-
qu'au 15 avril,

chambre
à 3 minutes du centre.
Tél. 5 26 60.

HOTEL CITY NEUCHATEL

cherche pour entrée immédiate ou
date à convenir

sommelière
ou sommelier

capable.

Faire offre avec copies de certificats
à la direction.

Nous cherchons personne qualifiée possé-
dant atelier mécanique pour assurer l'en-
tretien de

brûleurs à mazout
d'une marque renommée pour le territoire du
canton de Neuchâtel. — Faire offre avec
références sous chiffres P. Z. 80161 L. à
Publicitas, Lausanne.

Bureau de la ville cherche, pour
tout de suite ou époque à convenir,

EMPLOYÉE
connaissant la dactylographie et
capable d'assumer seule certains
travaux. Connaissance de l'anglais
indispensable. Eventuellement travail
à la demi-journée. — Offres manu-
scrites sous chiffres P. 1618 N. à

Publicitas, Neuchâtel.

f "N
Importante maison cherche

EMPLOYÉE DE BUREAU
qualifiée, pour son service des payes,
sténographie pas nécessaire.
Entrée immédiate ou à convenir.
Faire offres manuscrites avec photo-
graphie, curriculum vitae, prétentions
de salaire sous chiffres P. 1606 N., à
Publicitas, Neuchâtel.

On cherche

SOMMELI ÈRES
pour buffet de Ire et 2me classes.
Offres au buffet de la gare CFF,

Neuchâtel, tél. 5 48 53.

Pour cause de maladie, on cherche pour tout
de suite ou date à convenir

GARÇON DE MAISON
(PORTIER)

S'adresser au bureau de l'Hôtel du Soleil.

A louer à la Vy d'Etra
20, la Coudre, 3me étage,
Joli

appartement
de 2 pièces avec galetas
et dépendance. Chauffa-
ge général. Prix 57 fr.
plus 10 fr. de chauffage.

A louer à la Cassarde,
pour le 24 février 1958,

un appartement
de 3 pièces et dépen-
dances (modeste) au prix
de Fr. 60,65 par mots. —
Adresser offres écrites à
J. V. 535 au bureau de la
Feuille d'avis.

Garages à louer
Un à Saint-Biaise, vers
la gare CF.F., l'autre à
Auvemier, vers la gare
C.F.F. Prix : Fr. 28.— par
mois, par garage. Faire
offres sous chiffres F. R.
530 au bureau de la
Feuille d'avis.

A louer pour le 1er
mars, à Neuchâtel,

appartement
de 2 V4 pièces et salle de
bains. Ascenseur, eau
chaude, ohauffage géné-
ral , Fr. 168.— par mois,
tout compris. — Adres-
ser offres écrites à C. O.
528 au bureau d» la
Feuille d'avis.

On cherche à LOUER, entre

NEUCHATEL
et SAINT-AUBIN
appartement ou chalet . ACHAT
d'une petite propriété pas exclu.
Prière d'adresser offres sous
chiffres P. 10115 N. à Publicitas,
la Chaux-de-Fonds, ou tél. (039)

2 20 64.

Nous cherchons

un ou une aide-comptable
Place stable.
Adresser offres avec prétentions de
salaire sous chiffres Z. H. 524 au
bureau de la Feuille d'avis.

JEUNE HOMME
ayant bonne -je est demandé pour travail
d'atelier. — S'adresser à J. Calame & Cie,
Neuchâtel, Petit-Catéchisme 19.

IMPORTANTE FABRIQUE DE SUISSE
cherche encore un

REPRÉSE NTANT
pour son service externe de Neuchâtel.
Clientèle privée. Salaire important.
Conditions sociales modernes. De pré-
férence homme marié.
Faire offre écrite à la main, avec photo ,
sous chiffres NY 7042 St à Annonces
Suisses S* A., Neuchâtel.

Importante entreprise horlogère
cherche une habile

sténo-
dactylo

de langue française, connaissant
si possible l'anglais. Place stable
et intéressante pour personne
de confiance. Prière d'adresser
offres détaillées sous chiffres

P. 2341 J. à PUBLICITAS,
Saint-Imier

s •

Nous cherchons quelques

mannequins
élégants

taille 40 - 42 - 44, pour notre défilé de
printemps qui aura lieu au début de
mars. Prière de faire offres détaillées

à VALROSE S.A., BIENNE.

Mécanicien
de précision

sérieux et stable, ayant, si pos- .
sible, quelques années de prati-
que dans la branche horlogère,
trouverait situation intéressante
dans entreprise biennoise.
Les offres sont ,à adresser sous
chiffres V 72527 U à Publicitas,
Bienne.

Le Chemin de fer régional du Val-de-Tra-
vers cherche un

jeune mécanicien
ou

mécanicien électricien
pour son service de traction. Age minimum
20 ans ; doit avoir accompli l'école de re-
crues. Prière de faire les offres à Chemins
de fer neuchâtelois, avenue Léopold-Ro-
bert 77, la Chaux-de-Fonds.

Fabrique d'horlogerie cherche

employée de fabrication
pour travaux de contrôle, connais-
sant si possible la dactylographie.
Faire offres à Création Watch Co
S. A., Terreaux 7. Tél. 5 46 12.

cherche pour le début de mars

secrétaire-dactylo
de langue maternelle française, ayant de bonnes expériences
professionnelles et des notions de la langue allemande.

Semaine anglaise - Place stable
Faire offres manuscrites, avec photographie et copies
de certificats , au chef du personnel de la maison

STEINER S.A., BERNE, Kesslergasse 29.

Je cherche pour

dame âgée
de 72 ans, aimant rendre
de petits services, une
gentille famille qui pour-
rait la prendre en pen-
sion. Région de Neuchâ-
tel préférée. Faire offres
à case postale 19,
Neuchâtel 4.

On cherche à louer
petite

chambre
pour Jeune homme. Case
797 . Neuchâtel 1.

Dame seule, habitant
les environs de Neuchâ-
tel d'avril à décembre,
cherche

aide de maison
pour cette période. Ser-
vice simple. Adresser
offres écrites à H. R,
481 au bureau de la
Feuille d'avis.

On cherche

SOMMELIÈRE
dans bon café-restaurant.
Congés réguliers. S'adres-
ser au café de l'Industrie,
Neuchâtel . tél. 5 28 41.

On demande

sommelière extra
pour 2 ou 3 jours par se-
maine et soirées. Con-
naissance des deux ser-
vices. Dame acceptée
Tel 5 24 77.

FEMME DE MENAGE
de toute confiance est
cherchée pour 2 à 3 h.
une fois par semaine.
Offres écrites à B. M.
501 au bureau de la
Feuille d'avis.

Urgent

(non. diplômée acceptée)
est cherchée pour enfant
de 6 mois. Période fé-
vrier-mars. Tél. (039)
2 87 42.

Je cherche ouvrier

BOULANGER
Salaire au grand mois.
Congé le dimanche. (Ita-
lien accepté.) Entrée Im-
médiate. Boulangerie-pâ-
tisserie F. Mello, Seyon
22 , Neuchâtel.

On cherche pour tout
de suite

demoiselle
de magasin

connaissant parfaitement
son métier, pour boulan-
gerie-pâtisserie. Deman-
der l'adresser du No 538
au bureau de la Feuille
d'avis.

On cherche, pour le
printemps,

jeune fille
désirant apprendre â
fond la cuisine et tous
les autres travaux de
maison. Bons gages et
bonne vie de famille as-
surés. Famille R. Jennl-
Moser, Anet (Berne).

Nous cherchons une
aimable et honnête

jeune fille
de 17-18 ans pour aider
au ménage et au maga-
sin. Vie de famille. De
préférence Jeune fille
parlant un peu l'alle-
mand. — Offres à famil-
le P. Llechtl, boulange-
rie. Champion.

On demande, dans
boulangerie - pâtisserie,
jeune homme comme

commissionnaire
Se renseigner par té-

léphone au No 5 33 79.

On demande dans pe-
tite famille particulière,

jeune fille
pour aider au ménage.
— Occasion d'apprendre
l'allemand. Vie de famil-
le. Offres à Mme Kraut ,
Wlchtrach (BE).
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Employée de bureau
sérieuse et capable cherche place à
la demi-journée. Comptabilité, sténo-
dactylographie. — Adresser offres
écrites à G. S. 531 au bureau de la
Feuille d'avis.

Retraité robuste et sé-
rieux cherche

occupation
Adresser offres écrites à
I. U. 534 au bureau de
la Feuille d'avis.

HORLOGER
dans la quarantaine, ha-
bitué & de fins travaux
cherche place dans fa-
brique. Région Neuchâ-
tel ou Val-de-Ruz. Ecrire
sous chiffres K. W. 537
au bureaxi de la Feuille
d'avis.

JEUNE FILLE
sortant des écoles, cher-
che place pour apprendre
la langue française, à
Neuchâtel ou aux envi-
rons, pour aider au
ménage ou éventuelle-
ment au magasin. Faire
offres à Mme Stettler ,
Boudevilliers, tél. 7 12 26.

Deux jeunes machinis-
tes cherchent, comme

gain accessoire
travail à la maison dans
les branches de l'horlo-
gerie ou de la métallur-
gie. — Adresser offres,
écrites à L. X. 538 au bu?
reau de la Feuille d'avis.

Pour le printemps de 1958, nous
engagerons

un apprenti de commerce
ou une apprentie

Faire offres par écrit , avec résultats
d'un examen d'orientation profes-
sionnelle, sous chiffres U. N. 532 au
bureau de la Feuille d'avis.

Apprentissage de paysan
Place est cherchée dans une exploitation agricole
reconnue officiellement et où l'on parle le français,
pour Jeune fils de paysan intelligent et vigoureux.

Ecrire ou téléphoner en allemand à M. A.
Jakob, Landwlrt, Clavaleyres (BE), poste Faoug.
Tél. (037) 7 21 79.

Nous sommes ache-
teurs d'un

SALON
Louis-Philippe

ou éventuellement d'un
autre style. Tél. 031/
(i!)2l74.

Mlle SAUVANT
no reçoit pas

jusqu'à nouvel avis

Perdu le 1er février

jeune chien
berger allemand noir-
feu, 6 mois. Prière d'avi-
ser Probst. Fontaine-An-
dré 66, Neuchâtel. tel
5 85 12.

On cherche & reprendre

épicerie
ou TABACS - CIGARES.
Paiement comptant. —
Adresser offres écrites à
H. T. 533 au bureau d«
la Feuille d'avis.

Bonne et habile

REPASSEUSE
cherche des heures régu-
lières. — Adresser offres
écrites à N. Z. 541 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

JEUNE FILLE
de 16 M ans, terminant
au printemps son année
d'apprentissage ménner
avec examen final , cher-
che place dans une fa-
mille avec 2-3 enfante.
Désire apprendre la lan-
gue française et éven-
tuellement avoir l'occa-
sion de Jouer du piano .
Entrée environ le 5 mal.
Faire offres à famille W,
Stauffer, Bùtzbergstras-
se 58. Lançenthal.

JEUNE FILLE
de 15 ans, cherche place
dans ménage de Neuchâ-
tel ou des environs, où
elle aurait l'oeeaclon
d'apprendre le français.
Vie de famille désirée,
libre uour le 1er mai. —
Margrit Gammeter, Go-
merkinden , Schaffhausen
(1 E.1

,4jg>-I
N E  U C M A T EL.
C BANDE PROMENADE MUBOURC DU IAC M

10%
Rabais spécial d'hiver

pour tous travaux de nettoyage chimique

Monsieur et Madame Charles BULMARD-
CALAME et famille , aux Hauts-Geneveys,
remercient sincèrement toutes les personnes
qui ont pris part à leur chagrin, lors
du décès de

Monsieur Maurice COTTING
Un merci spécial pour les envols de fleure.
Les Hauts-Geneveys, 4 février 1958.

Homme marié, 33 an6,
désirant changer de si-
tuation, cherche place

d'aide-
magasinier '

ou autre emploi analo-
gue. — Adresser offres
écrites à E. P. 504 au
bureau de la Feuille
d'avis.

On cherche un petit

calo « Weber »
ou brûle-bols. — Tél.
6 30 24.

f  81 vous avez des '

I

meuble9 à vendre, re-
tenez cette adresse :
AU BUCHERON, Neu-

V châtel. Tél. 5 26 33 7

Jeune Allemande (di-
plôme commercial), par-
lant couramment l'an-
glais, cherche place

d'employée de bureau
Adresser offres écrites à
W. Honni, chemin Blanc
11. le Locle.

BUREAU
Sténodactylo, longue

expérience, allemand-
français-anglais à fond,
connaissances de comp-
tabilité cherche place. —
Offres sous chiffres OFA
10054 L, à Orell Fussll-
Annonces . Lausanne.

Jeune
employée

(langue maternelle alle-
mande) désirerait faire,
à partir de ml-avrll, sta-
ge de 6 mois environ
dans BUREAU. Bonnet
connaissances de fran-
çais, notione d'anglais.
Tous travaux de bureau,
de préférence correspon-
dance allemande et fran-
çaise. — Offres sous chif-
fres SA 2544 Z, à, Annon-
ces Suisses SA « ASSA » ,
Zurich 23.

Nous cherchons

f ournituriste
habile et consciencieuse, connais-
sant parfaitement les fournitures
d 'horlogerie. Entrée immédiate ou
à convenir. Faire o f f r e s  avec cur-
riculum vitae et prétentions de
salaire à Case postale 236, la Chaux-
de-Fonds.

ON CHERCHE
PENSION

pour dame âgee à Neu-
châtel ou aux environs
immédiats. Ecrire sous
chiffres M 30455 X Pu-
bllcltas, Genève.

Personne seule, solva-
ble, cherche

logement
modeste de 2 chambres
et cuisine, en ville. —
Adresser offres écrites à
X. I. 522 au bureau de
la Feuille d'avis.

Etude de MMes Maurice et Biaise Clerc, notaires
4, rue du Musée, Neuchâtel. Tél. 514 68
A LOUER pour le 15 février ou date à

convenir, à l'Ecluse,

APPARTEMENT de 3 chambres
cuisine, salle de bains, W.-C. et dépendances.
Chauffage général au mazout.

On cherche

dessinateur-architecte
jeune et qualifié, de formation mo-
derne. Entrée dès que possible.
Faire offres à J.-P. & R. de Bosset,
architectes SIA - FAS, Pommier 5.

Dans immeuble commercial bien situé, au
centre de la ville,

A louer Immédiatement
ou pour date à convenir,
Jolie chambre meublée,
chauffée, et salle de
bains. Côte 114, rez-de-
chaussée gauche.

Chambre à louer. —
ler-Mars 10, 1er étage.

Plfctrter - peintre cher-
cha a louer, pour le
24 février ou pour date
à convenir,

appartement
de 2-3 pièces, quartier
est de la ville. Adresser
offres écrites à A. L. 500
au bureau de la Feuille
d'avis.

On demande une personne pour tenir le

MÉNAGE
de 3 personnes (pas d'enfant).  Bons gages
et congés réguliers. Adresser offres écrites
à B. N. 527 au bureau de la Feuille d'avis.

On cherche le Ire vo-
lume de

l'« Encyclopédie »
ou Dictionnaire raison-
né des sciences, des arts
et des métiers, de 1781.
Téléphone: 031/2 73 02.

Je cherche d'occasion
mais en bon état

chauffe-bains
à bols. S'adresser à A
Mermtnod , Saint - Biaise
tél. 7 Sa B2 ou 7 53 67.

Madame Jean-Pierre GONTHIER-NIEDER-
HAUSER , ses enfants et familles, profondé-
ment touchés par les marques de sympathie
et d'affection qui leur ont été témoignées
pendant ces Jours de douloureuse sépara-
tion , expriment à tous ceux qui les ont
entourés leurs sentiments de profonde et
sincère reconnaissance.

Un merci sincère aux automobilistes qui
ont mis leur voiture à disposition .

Bôle et le Locle, Janvier 1958.

On demande une ou-
vrière connaissant le

SPIR0GRAF
A défaut, on mettrait au
courant. Tél. 5 73 18.

On cherche

SOMMELIÈRE
extra

habitant près de la gare
CF.F. — Offres au buf-
fet de la gare CFF.,
Neuchâtel. tél. 5 48 53.

Je cherche

jeune fille
pour aider au ménage.
Etrangère acceptée. En-
trée Immédiate ou à
convenir. Adresser offres
écrites à M. Y. 540 au
bureau de la Feuille
d'avis.

Française de 32 ans,
cherche place de

bonne d'enfant
Région Indifférente. Mlle
D. Têtu, 6, avenue du
Colonel - Bonnet, Paris
16me.

2
occasions 1956

Fiat 1100 et VW luxe,
à vendre ou à échanger.
Tél. 5 50 53.

Le Garage du Littoral
vous offre de son grand choix d'occasions

OPEL RECORD 1955. 40.000 km., 8 CV. Très
soignée, avec radio et ports-bagages.

OPEL RECORD 1953. 60.000 km. Très bon état
de marche et d'entretien.

LES VOITURES RÉCENTES, OU PLUS ANCIENNES
MAIS RÉCEMMENT RÉVISÉES, FONT L'OBJET
D'UNE GARANTIE DE TROIS MOIS.
Demande* la liste avec prix, ou venez voir et
essayer sans engagement. Téléphonez au 5 26 38.

J.-L SEGESSEMANN , GARAGE DU LITTORAL
NEUCHATEL • Pierre-à-Mazel 51 - Agence Peugeot
Début route des Falaises Tél. 5 26 38

AGENCE PEUGEOT

On achèterait

« VESPA »
en très bon état. Adres-
ser offres écrites à A. M.
525 au bureau de la
Feuille d'avis.

« Fiat » 1100
occasion, & vendre. Taxe
et assurance payées. Bas
prix. Demander l'adresse
du No 626 au bureau de
la Feuille d'avis.

«BWFffl l
A vendre

« Citroën » 2 CV
modèle 1967, luxe, verte,
parfait état. Tél. 6 63 54
depuis 10 heures.

« Fiat » 1900 A
Belle occasion, 10 OV,
1055, 4 portes, 5 vitesses,
accouplement hydrauli-
que, radio, au 50 % du
prix du neuf , échange.
Ecrire sous chiffres D. P
529 au bureau de le
Feuille d'avis.



ACHETEZ VOTRE

CHEZ LE SPÉCIALISTE DU

TROUSSEAU
pendant la vente autorisée par le département
de police du 25 janvier au 7 février 1958

ARTICLES DE TOUTE PREMIÈRE QUALITÉ

10%
SUR TOUS LES TISSUS
COUVERTURES DE LAINE
LAYETTES - MOUCHOIRS

SA. HANS GYGAX
N E U C H Â T E L

Rue du Seyon

SALLE A MANGER
ancienne mais en parfait
état, à vendre à prix in-
téressant. — S'adresser
à Michel Walther, Mar-
ronniers 13, Colombier.

5 AC TUELLEMENT Z

f ET FINS DE PIÈCES EN |
| LAINAGES - COTONS-SOIERIES-RIDEAUX |
m que nous vendons à des prix avantageux. Jugez-en : 

^
em En lainages, quelques exemples : pour confectionner m

J î 1 JUPE I 1 ROBE I 1 MANTEAU f 1 ROBE !
O» i ,n S • i ¦ 2 100 % pure laine, S , ¦ L ¦

tailleur  ̂ uni pure aine  ̂ ¦ i i « • • cle chambre, superbe

I

t*\ m uni °> fantaisie —, r nn
•JJ Largeur 140 cm, " Largeur 130 cm. r ' Laraeur 140 cm qualité. Largeur 140 cm.
Q Ul LU 3 LU

i ii-IMl-l*
 ̂

En coton des coupons intéressants g*

| I 1 CHEMISE I 1 TABLIER I 1 BLOUSE ! 1 PYJAMA a
¦* de sport tw cretonne ou gabardine "* on mousseline de laine "* flanellette rayée
*** Largeur 80 cm. *¦ Largeur 118 cm. el 80 cm. *̂  Largeur 90 cm. "̂  Largeur 80 cm.

,{SBjL UJ 
^̂  ̂

lu "¦> 
^̂  

UJ / Sfa

! S ar j 4." ! or ! 12." !
m EN SOIERIES:  g

5 S 1 BLOUSE S 1 JUPE 5 I ROBE 5 I ROBE J
i- taffetas uni et fentofel* — en ,volt>u« côtelé,  ̂ cocktail en façonné **> cocktail, riches dessinsgris, noir, bleu T

¦ 

LU Largeur 90 an. UJ Larqeur 70 cm UJ Largeur 90 cm. LU coulure. Largeur 90 cm.
Q O û û

. i Q. f 7- 19- fQ- fj i u. § ¦¦ g !&¦ g IDi j
• Ainsi qu'une multitude de petits coupons en tous genres et à tous prix #

® Hâtez-vous ! ^aJtlJÉ ̂JÂJAJJj «1 
Hâ

tez-vous ! ®

I B A I S S E  1
I Cervelas K -70 I
1 Saucisses de Vienne ». -.55 E
I MIGROS I

Duvets
neufs, remplis de ml-
édredon , gris léger et très
chaud (120 cm. X 160
cm.), Pr. 40.— : même
qualité (140 cm. X 170
cm.), Pr. 60.— ; oreillers
(60 cm. X 60 cm.), Pr.
9.50. A la Maison du
confort, Banque 7, le
Locle. Tél. (039) 8 34 44.

A vendre

« Bernina
Record »

cl. 530 à. l'état de neuf .
S'adresser à H. WETT-
STETN , Seyon 16-Grand-
Bue 5, Neuchâtel. — Tél.
5 34 24.

Haefliger & Kaeser S.A. (HlS K)
NEUCHATEL \»t̂

Tél. 5 24 26 Seyon 6

Le beau BOIS sec 1
foyard - sapin

I 40 watts -.70 I:"

H 60 watts -.90 AMA 76 watts 1.TO ta

BLW ^H Î ET * Kt

^pl 1100 watts 1.45 1 B..1I

85L^JBI K̂êM*******************\****WW 9̂
rm 

Î H

rofMM iB mi* ' JH
KyJÊ aî ^̂ ^̂ î3l £~a

| EXPRÈS

If
le produit qui dé-
bouche radicalement

vos lavabos,
baignoires, etc.

N'endommage pas
l'émail , la porcelaine,

la plomberie

Q La botte ZiOU

\ DROGUERIE
\*^ SCHNEITTER
' ' UL. 524 M

NEUCHATEL

:

Les crèmes et sérums à base d'extraits pla-
centaires (méthode Filatov ) de la grande

marque mondiale

L ¦ arrête li B marche du temps

vous seront présentés en exclusivité par la
démonstratrice et esthéticienne diplômée de

cette célèbre maison

du 4 au 8 février
chez le dépositaire agréé

m. HU R Z E LER PLAOS PUH V

Prière de prendre rendez-vous. Tél. 5 26 96

NOS SAUCISSES
DE VEAU

qui ne sautent pas
sont toujours très

appréciées
BOUCHERIE

Max Hofmann
20, rue Fleury

A vendre une

canadienne
neuve. Tél. 8 25 36.

f  Nos meubles d'occa- \
sion sont sélectionnés

AU BUCHERON
V Neuchâtel ,

Cuisinière à gaz
crème «Le Rêve», 3 feux,
four, régulateur, à l'état
de neuf , à vendre. S'a-
dresser dès 18 h. à Mme
D. Simon, Dlme 41, la
Coudre, tél. 5 98 82.

Caniches
noirs (petits - moyens).
Pedigrees. — Forni, Bel-
mont sur Lausanne. Tél.
(021) 28 04 24.



Anne-Marie Waser
troisième à Bad-Gastein
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

La largeur du terrain choisi pour ce
slalom permit l'établissement de deux
pistes séparées avec cependant une
même arrivée. Le parcours long de 529
mètres, accusait une dénivellation de
172 m.

C'est par un temps couvert et de-
vant un public beaucoup moins nom-
breux que la veîlle qu 'a débuté la ma-
nifestation. Le temps de 55"6 réalisé
par la Suissesse Frieda Daenzer , pre-
mière partante , permet d'avoir d'em-
blée un précieux point de comparaison
pour la suite de l'épreuve, L'Autri-
chienne Puzzi Frandl , partie en troi-
sième position , détient longtemps avec
55"2 le meilleur temps.

Après quelques passages, la piste ne
creuse et la glace lui servant de sou-
bassement apparaît. Malgré, ces condi-
tions défectueuses, la Norvégienne Inge
Bjoernbakken , qui a le dossard Np 12,
parvient à battre le temps de Puzzi
Frandl de plus d'une seconde. Avec un
calme étonnant , la jeune Anne-Marie
Waser réalise en 55"5 le troisième
meilleur temps.

Un peu trop prudente , la championne
olympique, Renée Colliard , a, comme la
Norvégienne Berit Stuve du reste, légè-
rement déçu.

A l'issue de cette première manche,
la tension est grande , ear chacun se
demande si la Norvégienne Inge Bjoern-
bakken parviendra à conserver sa pre-
mière place.

Immédiatement après l'arrivée de
Frieda Daenzer , on eut la confirmation
que le parcours choisi était trè s rapi-
de. Puzzi Frandl avec 51"8 aff i rme ses
prétentions. Derrière elle, Lotte Blattl
et Cari a Marchelli ne réussissent pas
à réaliser une performance capable de
leur donner une place d'honneur. Très
attendue , Renée Colliard accomplit un
parcours excellent qui est , hélas ! bru-
talement stoppé 50 mètres avant la li-
gne d'arrivée par une chute qui la
contraint à l'abandon . Faisant preuve
d'une aisance remarquable, Inge
Bjoernbakken réalise avec 51"7 le
n eille.ur' temps de cette seconde man-
che, assurant ainsi avec un rare pana-
che sa surprenante victoire.

Très combative, Anne-Marie Waser
parvient à s'adjuger la médaille de
bronze, grâce à une descente accomplie
dans ' un temps très légèrement supé-
rieur à celui de la nouvelle champion-
ne du monde (deux dixièmes de se-
conde seulement).

Les grandes triomphatrices de ce
slalom sont les Norvégiennes qui clas-
sent trois de leurs représentantes par-
mi les sept premières !

CLASSEMENT
1. Tmger Bjoernbakken , Norvège, 105"6

(53"9 et 51"7) ; 2. Puzzi Frandl, Autri-
che , 107" (55"2 et 51"8) ; 3. Annemarle
Waser , Suisse, 107"4 (55"5 et 51"9) ; 4.
Astrlâ Sandvik , Norvège. 108"9 (55"6 et
53"3L.;._ 5 Suzanne Gourlon-Thlollière,
France, 109"3 (55"5 et 53"8) ; 6. HUde
Hofherr, Autriche, 109"8 (55"4 et 53"4) ;
7. Berit Stuve , Norvège, 110"2 (55"8 et
64"4>. ; .8-, Anin Heggtvelt , Canada (56"2
et 54"6) et Frieda Daenzer, Suisse (55"6
et 5»"2) , 110"8 ; 10. Dandèle Teldnge,
France, . 111"2 (56"9 et 54"3). — Seul
le classement des dix premières est offi-
ciel..' '

Renée Colliard (Suisse), qui est très
mal tombée dans la deuxième manche
du .slalom et qui a dû abandonner,
souffre d'une foulure à la cheville gau-
che.. ¦¦ •

Ce soir à Monruz

Choc des vainqueurs
de Davos

(FAN) Il n'y a pas que les Sud-Améri-
cains qui aient le sang chaud. Il (allait
voir samedi soir les Young Sprinters
pour s'en rendre compte. Lorsqu'ils
marquèrent a quelques secondes de la
fin du match le but qui leur valut la
victoire, ce fut une explosion de joie.
Gants, cannes, volèrent un peu partout
sur la piste de Davos ; les Young
Sprinters venaient de renverser en
quelques secondes une situation qui
paraissait irrémédiablement compro-
mise.

On comprend leur joie. D'autant plus
qu 'ils étaient les premiers à triompher
cette saison dans la station grisonne.
Le dernier tiers-temps de cette ren-
contre se transforma en une guerre
d'usure. Dix-huit minutes durant , Mar-
tini , Bazzi , Blank , Golaz et Uebersax
restèrent en piste. Parfois , ils don-
naient des signes de lassitude, mais le
coach Perrottet insistait , de sorte qu'ils
reprenaient leur poste. Et cette métho-
de finit  par porter ses fruits. Il y a
longtemps que Young Sprinters n 'a pas
affiché un pareil moral. Cette équipe
bénéficia également ce samedi soir
d'une condition physique exceptionnelle .
Sinon comment expliquer ce stupéfiant
renversement de situation et à l'alti-
tude encore ?

Mais ces lauriers sont à peine cueillis
que déjà une nouvelle tâche attend les
Neuchâtelois. Ils disputent ce soir leur
quatrième match en dix jour s. Ils
accueillent , à Monruz , Bâle pour la
demi-finale de la' coupe suisse. Or, on
sait que les hommes de Martin i tien-
nent à ce trophée qu 'ils ont brillam-
ment conquis l'an dernier. Leur tâche
ne sera pas facile. Premièrement, parce
qu'ils risquent de ne pas être complè-
tement remis des durs efforts accom-
plis à Davos. Deuxièmement parce que
Bâle a fait ces derniers temps de
grands progrès. Cette équipe est d'ail-
leurs la seule avec Young Sprinters à
avoir battu les coéquipiers de Robert-
son.

Pour cette rencontre importante ,
Young Sprinters alignera sa formation
dite de coupe, c'est-à-dire qu'elle pour-
ra utiliser en plu s des joueurs habi-
tuels, Streun et Nussberger , qui avaient
laissé une excellente impression con-
tre les Wembley Lions.

Nos représentants bredouilles
aux épreuves de Garmisch
Le duel , i talo-allemand qui s'était

amorcé à Garmisch-Partenkirschen dès
le début des champ ionnats du monde
de bob à quatre ne s'est pas pour-
suivi au cours de la deuxième et der-
nière journée. En effet , partant avec
le numéro 2, le bob italien vit se
creuser l'écart le séparant de ses deux
rivaux allemands dans la troisième
manche et , dès lors, ne pouvait plus
espérer s'imposer.

Il en alla de même pour les équipages
suisses, qui ne firent pas preuve d'une
maîtrise parfaite. Zoller, en particu-
lier , perdit ses chances dans la troi-
sième manche. Ainsi , pour la première
fois depuis 1952, les champ ionnats du
monde bobsleigh se sont terminés sans
qu 'une formation helvéti que s'attribue
une médaille d'or et, pour la première
fois depuis vingt ans , sans même
qu'une seule distinction revienne aux
boblers suisses.

Le seul incident de cette seconde
journée, suivie par quel que 20,000
spectateurs , fu t  une chute sans con-
séquence de l'équipe de Grande-Breta-
gne II , Les conditions étaient excel-
lentes, puisque l'e nouveau champion
du monde, l'équi page emmen é par le
Municois de 42 ans Hans Rœsch, ap-
procha de très près le record de la
piste (à huit centièmes de seconde
seulement).

Voici le classement final des cham-
pionnats :

1. Allemagne I (Roesch-Hammer-Bauer-
Huller), 4' 49"33 (1' 12"30 dans la troi-
sième manche et 1' 11"70 dans la quatriè-
me); 2. Allemagne II (Schelle-Kalteneck-
er-Sterff-Gôbl, ce dernier remplacé par
Gelger dans la quatrième manche), 4'
50"40 (!' 12"29 et 1' 12"42) ; 3. Italie I
( Zardlnl - Blogana- Mocelllnl - Rlghtnl), 4'
50"90 (1' 12"90 et 1' 12"58); 4. Suisse I
(Zoiaer-Theler-Gerber-Leu), 4' 52"67 (1'
13"39 et 1' 12"39);5. Btats-TJnls I (Seve-
rlno), 4' 53"11 (1' 12"91 et 1' 12"71) ; 6.
Suisse II (Angst-Leuger-Kuhl-Diener),
4' 53"18 (1' 12"88 et 1' 12"98) ; 7. Suède
(Ans), 4' 53"81 (1' 13"4l et 1' 12"70) ; 8.
Grande-Bretagne I (Barclay), 4' 55"65

Le 6me critérium
neige et glace

Le sixième critérium neige et glace
s'est disputé durant le week-end ; il a
débuté par la course de côte Grenoble-
Saint-Nizier (départ de Seyssinet, 13 km.
500, dénivellation 862 m., sept lacets et
125 virages).

Voici les résultats :
1. René Cotton . Mme Simone Alain ,

sur « Mercedes » , 10'43"4 ; 2. Claude Sto-
rez - Robert Buchet , sur « Porsche »,
10'48"6 ; 3. Georges Burgraff - J.-P. Bar-
de, sur « Alfa Roméo », 11'16"6 .

Comme les années précédentes , les
voitures admises (tourisme et grand tou-
risme) sont groupées en une seule ca-
tégorie et trois classes de cylindrées
(moins de 1500 cmc, de 1500 à 1600
cmc. et pi vis de 1600 cmc).

Circuit de régularité (vitesse) à Vil-
lard-de-Lans :

1. Mme et M. Prestafl, sur « Citroën »,
24 p.; 2. Ballas - Chevron , sur «VW »,
30 p.; 3. Patthey - Berger , sur « Pors-
che » , 40 p.; 4. Neyret - Terramorsi , sur
« Renault » , 41 p.;  5. Cotton - Simone
Alain , sur « Mercedes » . 44 p.

Course de côte de Chamrousse :
1. Storez - Buchet , sur « Porsche »,

les 20 km. en 18'27"2 ; Mme et M. Traut -
mann , sur « Citroën » , 18'53"2 ; 3. Burg-
graf - Barde , sur « Alfa Roméo », 19'07"6;
4. A. Rlcou - R. Rlcou . sur « Citroën »,
19'19"2 ; 5. Patthey - Berger , sur « Pors-
che » , 19'25".

Au cours de cette dernière épreuve , la
« Mercedes 300 si » de Cotton et Smone
Alain a dérapé dans un virage verglacé
et a été arrêtée par une épaisse couche
de neige contre le talus. Les passagers
sont Indemnes mais ils ont dû aban-
donner alors qu 'ils se trouvaient en tête
du classement général .

Quatrième épreuve , course de côte
Bourg d'Olsans - Alpe d'Huez (13 km.,
dénivellation 1000 m.) :

1. Storez - Buchet. sur « Porsche » ,
12'48"6 ; 2 . Guichet , sur « Denzel », 13'
25" ; 3. Mme et M. Trautmarm, « ID 19» ,
13'33"2 ; 4. Mlle Allaln - R . Cotton, sur
« Mercedes » , 13'41"2 ; 5. A. et R. Rl-
cou, sur « DS Spéciale », 13'44"2 ; 6.
Patthey - Berger , Suisse, sur « Pors-
che » , 13'56"6.

Classement général officieux, catégorie
« A »  : 1. Autrànd - Claudex , SUT « Pan-
hard » ; 2. Guy Claroux - Mlle CalvL —
Catégorie « B »  : 1. Storez - Buchet , sur
« Porsche » ; 2. Guichet ; 3. Patthey -
Berger , Suisse. — Catégorie « C » : 1.
Mme et M. Trautmarm, sur « ID 19 » ;
2. Cotton - Mlle Allaln.

Classement général toutes catégories :
1. Storez - Buchet ; 2. Plccard - Gannot ;
3. Mme et M. Trautmarm ; 4. Mlle Calvl-
Claroux.
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Daescher et Kaelin

sélectionnés pour Lahti
Après les résultats des championnats

Buisses (disciplines nordiques), à Kan-
dérsteg, Andréas Daescher et Albert Kae-
lin ont définitivement été sélectionnés
pour Lahti où se dérouleront les cham-
pionnats du monde.

Les deux derniers sauteurs restant
encore à désigner seront choisis ulté-
rieurement.

Daescher , Kaelin , Gilbert Meylan et
Conrad Rochat représenteront la Suisse
à la coupe Kongsberg, qui aura lieu à
Garmlsch-Partenklrchen , le 9 février.

LES TROIS COUPS...
*, Vendredi passé, les Bellettriens

lausannois, associés aux Faux-Nez , ont
créé « Napoléon trop ique », une panto-
mime de Jacques Guhl , mise en scène
par Charles Apothéloz .

+, M. Sldney Hirshon , revendi quant
devant un tribunal fédéral américain
la paternité de la célèbre chanson
« Moulin Rouge », le compositeur fran-
çais Georges Auric , auteur officiel de
la musi que du fil m portant le même
titre , était cité comme témoin. Sidney
Hirshon prétend qu'il écrivit , bien
avant les prises de vues, une chanson
int i tulée « Quand les cloches de Lon-
dres re t in teront » dont il déposa la
partit ion à la librairie du Congrès. Il
réclame pour p lagiat deux mil l ions
de dollars aux producteurs , qui comp-
tent sur Georges Auric pour faire  la
preuve de sa bonne foi... et de la leur.

*, Cécile Sorel (84 ans depuis le 17
septembre dernier) ,  va reparaî t re  sur
les planches... Pour un seul soir. Mais

un soir de gala : au mois de mai dans
le cadre du Palais de Chaillot. '

Cécile Sorel dont la dernière créa-
tion fut « Le Roi Christine », de Mar-
celle Maurette , en 1944, avait depuis
totalement abandonné la scène, se con-
sacrant au Tiers-Ordre de Saint-Franr
çois, et ne se produisant plus que
pour dire des poèmes en de rares oc-
casions ou égrener , pour des organisa-
t ions de conférence les souvenirs de
sa longu e et glorieuse carrière.

Elle a accepté de sortir de sa re-
traite à condition d'interpréter une
p ièce qui ne l' oblige pas à porter un
autre costume que celui porté désor-
mais par elle en toutes circonstances:
robe de bure et cornette.

Les organisateurs  du gala qui sera
donné au bénéfice d'une œuvre chari-
table franco-belge ont accédé à sa de-
mande. El le  interprétera donc une scè-
ne du « Dialogue des Carmélites », de
Bernanos.

SP0RT-T0T0
Voici la liste des gagnants au con-

cours No 22 du Sport-Toto :
211 gagnants avec 12 points à Fr.

637,20.—. 3611 gagnants avec 11
points à Fr. 37,20. 25,811 gagnants
avec 10 pointe à Fr. 5,20.

Loto-Tip No 22 : 9 gagnants avec
4 points à Fr. 1658.50. 270 gagnants
avec 3 points à Fr. 55,25.

Prix de consolation No 18 : 298 ga-
gnants avec 35 points à Fr. 33,55.

Le 12 janvier dernier, Georgette
Camart — qui chantait « Aida » à
l 'Opéra — s'e f fondra i t  en coulisse
victime d' une indigestion. Suzanne
Serocca , ancienne titulaire du rôle ,
là remp laçait au pied levé. Et
l' opéra connaissait une pet ite révo-
lution dans l'art du maquillage.
Jusqu 'alors le rôle d 'Aïda deman-
dait deux heures de maquillage
pour transformer l 'interprète en in-
digène. Il  fallait  se passer le corp s
au cirage ou au brou de noix,
comme un quelconque étudiant à
la nuit des quat' zarts. Suzanne Sa-
rocca insistait depuis longtemps
pour que la direction admette l'em-
ploi du collant de ny lon noir. La
direction refusait .  Elle se fa i t  f a ire
un collant en cachette. Et le soir
de l'incident, en vingt minutes elle
£ouvait prendre la suite du rôle,

a rep résentation était sauvée. La
direction convaincue. Si bien mê-
me, qu 'il vient d'être décidé d'éten-
dre l usage du collant p our tous les
rôles de couleur, depuis le premier
soprano ou le premier ténor jus-
qu'à la p lus humble choriste.

Cette soirée était importante à
plus d'un titre, elle marquait la re-
prise d'« Aida », qui avait été reti-
rée du répe rtoire depuis l'a f f a i r e
de Suez , le gouvernement craignant
des réactions fâcheuses après la
rép lique du p remier acte :
« L'Egypte  a vu p ro faner  ses f ron-
tières par des tribus barbares ».

Le « collant » remplace
le fond de teint

à l'Opéra de Paris

Le cyclo-cross de Winterthour a
permis à Emmanuel Plattner de re-
nouer avec la, victoire. Il avait été
battu les deux dimanches précédents,
mais cette fois 11 6e réhabilita bril-
lamment. Nous le voyons ci-dessus
filant solitairement vers la victoire.

Le retour de Plattner

D OMIN O

Le théâtre sur les bords de la Seine

La Comédie-Française joue... et fai t

Certes, il y aurait apparence
d'ironie à recommander à l'auteur
dramatique comme premier devoir
et comme idéal d'art d'écrire des
pièces qui n'ennuient pas. Il n 'en
est pas moins vrai que cette vertu
négative, dispensée d'ailleurs avec
autant de rareté que des facultés
bien plus hautes , représente au
théâtre une base hors de laquelle
il ne saurait y avoir de talent
si aigu, si raff iné  soit-i l , qui ait
son plein effet de rendement et
agisse avec frui t  sur le public.

Nous avons dit assez, à propos
de Patate, que cette faculté poussée
au plus haut point chez Marcel
Achard s'accompagnait parfois chez
lui de bien des dons de finesse
et de clairvoyance pour qu'on ne
pense pas que nous limitons son
art à ce don essentiel et secondai-
re, et qu 'on ne croie pas à du
part i pris de notre part quand
nous sommes obligés de dire de-
vant « Domino » que cette qualité
mineure devient ici qualité majeu-
re ; car c'est elle qui empêche le
spectateur de porter attention à ce
qui manque à cette comédie pour
qu'elle atteigne à la classe et que
la création d'autres comédies de
lui eût mieux répondu à ce qu'on
attendait de Marcel Achard , de-
puis « Patate ».

On se divertit sans doute en
écoutant « Domino », mais qui peut
s'intéresser comme à quelque chose
d'humain ou même plus simple-
ment de comiquement humain à
cette aventure (à la foi hors du
plausible et de la vraie fantaisie)
d'une femme qui , pour duper un
mari gênant insère une annonce
burlesque où elle exprime le désir
de connaître quel qu 'un ayant tel et
tel prénom , puis, qui nécessaire-
ment va tomber dans ses bras? Ce-
la selon les règles de toute comédie
ou de tout vaudeville conçus selon
ce principe.

Mais encore une fois, on n'a pas
envie de partir; le plus blasé des
spectateurs peut faire toutes les ré-

serves de fond possibles, il restera
en son fauteuil jus qu'à l'ultime ré-
plique de la scène ultime, et ne
voudra s'en aller que renseigné sur
le sort de ces personnages qui ne
le captivaient que modérément.

Il n 'est pas facile de préciser ce
qui sauve ainsi une comédie de
l'ennui  ; il est p lus facile de dé-
terminer d'où naî t , en des dialo-
gues écrits par un auteur mal fa-
vorisé sous ce rapport , ce qui pro-
voque cet ennui. Quand nous avons
soudain l'impression qu 'une scène
devrait normalement être f inie  et
que toutes les répliques commen-
cent à nous sembler des inuti l i tés
ou des redites, qu 'est épuisé tout
ce que les personnages pouvaient
se dire à ce moment et qu 'ils ne
parlent plus que pour meubler le
dialogue, la partie est perdue.

Il faut dans le dialogue un re-
bondissement incessant , qui n'est
pas un rebondissement de situa-
tion , mais de toutes sortes d'aper-
çus possibles, légers et fantaisistes,
sur le sujet , se succédant en cas-
cades et qui forment comme un
zig-zag constant, nous entraînant
en tous sens, sans nuire à l'unité
de direction et au rythme de ce
dialogue. Marcel Achard possède
au plus haut degré le tour de main
et le tour d'esprit qu 'il faut pour
cela ; quand il s'y ajoute comme
dans « Patate » l'esquisse de plus
de vérité humaine, la réussite est
fort brillante. Ici, il y eut réussite
mais du divertissement d'un ins-
tant.

Dans le rôle de « Domino » Paul
Meurisse a, cette fois, triomphé
pleinement. Fantaisiste dans l'exac-
te note d'humour qu 'il fallait , en
même temps que toujours humain ,
d'un charme personnel toujours
agissant, il a presque atteint au
vrai dans un rôle où la fantaisie
eût suffi.

La délicieuse Hélène Perdrière
eût fait davantage dans un rôle
mieux approprié aux finesses de
son visage, de sa voix- et de son
art. J. M.

Théâtre : 20 h. 30, Requiem pour une
norme.

CINÉMAS
Arcades : 20 h. 30, Ma femme, mon gosse

et moi.
Bei : 20 h. 15, Commando de la mort.
Studio : 20 h. 30, Pot-Bouille .
Cinéac : 14 h. 30 - 21 h. 30, Chariot

chef de rayon.
Apollo : 15 h. et 20 h. 30, Urne poignée

de neige.
Palace : 20 h. 30. A la Jamaïque.

PHARMACIE D'OFFICE :
Pharmacie coopérative, Grand-Rue

^
HOCKEY SUR GLACE

'̂ /Championnat de ligue A
6 février : Zurich - Chaux-de-Fonds.
7 février : Arosa - Ambri Piotta.
9 février : Bâle - Chaux-de-Fonds;

'pavos - Ambri Piotta ; Young¦.Sprinters - Arosa ; Zurich . Lau-
sanne.
. j  Championnat de ligue B

fi février : Servette - Martigny ; Klo-
ten - Grasshappers.

7 février : Langnau - Kloten.
8 février : Berne - Montana ; Grin-

'delwald - Grasshoppers.
9 février : Petit-Huningue - Langnau;

Saint-Morltz - Zurich II ; Gotté-
., rpn - Montana ; Vlège . Berne.

BOB
5-6' février : Championnat d'Europe
'juniors de bob à deux à Saint-
Morltz.

BOXE
8 février : Meeting international pro-

fessionnel à Bâle.
9 'février : Demi-finale du champion-

nat suisse à Blenne.

PATINAGE
8-9 février : Championnat suisse de
. '..patmage artistique , catégorie B à
•;-Héms.

ATHLÉTISME
9 février : Crbss-country international

• a Genève.
CYCLISME

9 . février : Championnat suisse de
cross cyclo-pédestre à Genève.

GYMNASTIQUE
è février : Eliminatoires du champion-

•¦j nat suisse individuel aux engins à
' Zunzgen.

Ô ,.- février : Eliminatoires du cham-
, ' plonnat suisse individuel aux en-

a Zurzach.

SKI
S au '9 février : Championnats du
.', monde disciplines alpines â Bad-

, -Gastein.
8-9 , . février : Coupe de Kongsberg à

Garmisch-Partenkirchen.
' Derby lnternations de l'Eagle à

. ' Gstaâd.
Concours pour disciplines alpines
de l'Association tessinoise de ski
à San Beriiardino.
Championnat suisse Satus de ski
au Stoos.

9 février : Marathon de la neige à la
i Brévine.

Gourée de fond de l'Emmenthal â
, GrÔsshochstetten.
' Course du souvenir Paul Simon à
': Klcsters.

Derîiy de Jaman-Caux.
Slalom du Riesen à Mels.
Derby du Rinderberg à Zwelslm-
men.
Concours de disciplines alpines de
l'Association bernoise au lac Noir.

La Belle
et le

Clochard

<? Le lendemain de la première de £m son « Rendez-vous manqué », Fran- ¦«.
Z. çolse Sagan s'est couchée avec une £
2 solide angine. Son Ht est couvert 

^K de pages tapées à la machine sur- 2
/jj chargées de ratures et de renvois. 2*
¦g « C'est, dit-elle, le manuscrit ¦g
K d'une pièce. Ma première pièce. 6.
2 J'avais déjà fait un essai. A douze ÏJ
™ ans. Une tradégie. Voilà pourquoi »
£ cette pièce-là sera une pièce gaie. £¦g Je l'ai lue à Daniel Gélin. Je le -j
K voulais comme Interprète du prin- c£~2 cipal rôle. Il a accepté. Ce sera un 2
* rôle nouveau pour lui. Le person- »
g nage est comme le reste, très far- ?
C felu.  Il ne me reste qu 'à tout re- y
Z. prendre. C'est difficile le théâtre Z.
^ 

drôle. Avec Gélin , j'ai pensé à Ma- 
^K ria Mauban , Maurice René. Ce sera £~2 sans doute la distribution défini- jj?

Z, tive. L'action se passe de nos «
£ jours. Les acteurs pourtant seront g
ÏJ déguisés. Ce n 'est pas une représen- "g
C tation à l'intérieur de la représen- 2.
>j ? tation , ni une mascarade. Simple- 3

^ 
ment l'histoire d'un personnage ~

£ qui veut des amis déguisés autour g?
y de lui. Je ne crois pas que cela ait y
S. quelque rapport avec Pirandello. &
2 C'est une simple fantaisie. En trois 2
* actes. Je n'ai pas encore de théâ- ™
g tre. Je ne pense pas être prête j?
>g avant octobre. II me reste, avant, 

^2 l'adaptation de mon film à terml- z.
2 ner. Je travaille avec Dassin, qui ]2
» en signera la mise en scène.
1 l
i FM r%i r%J r%i SSM Ŝ i i î̂ i r%i FM r^i r^i T̂ i

i V̂ i T%i VM î%i î̂ i FM i 
f ^ i  FM Ksi î%i î̂ i Ftsi

1 l
t Françoise Sagan n'a i
| ni titre ni théâtre |
I pour sa première pièce %

Mardi
SOTTENS ET TÉLÉDIFFUSION

7 h., Radio-Lausanne vous dit bon-
jour. 7.15, Informations. 7.20, disque,
premiers propos, concert matinal. 11 h„
émission d'ensemble (voir Monte-Cenerl).
12 h., frères et soeurs... de la chanson.
12.15, la discothèque du curieux. 12.30,
accordéon. 12.45, informations. 12.55, In-
termezzo. 13 h., mardi, les gars I 13.10,
les variétés du mardi. 13.30, « Le bourgeois
gentilhomme ¦>, extrait, de R. Strauss.

16 h., au goût du Jour... 16.30, solistes.
17.30, conversation littéraire. 17.40 musi-
que de danse. 18 h., le micro dans la vie.
18.30, reportago sportif. 19 h., le micro
dans la vie. 19.15, informations. 19.26, le
miroir du temps. 19.45, dlscanalyse. ,20.30,
« Misère et noblesses, comédie, de Scar-
petta. 22.30 , informations. 22.35, le cour-
rier du cœur. 22.45, musique pour vos
rêves.

BEROMUNSTEK ET TÉLÉDIFFUSION
6.15, informations. 6.20, musique légè-

re. 7 h., informations. 7.05, musique légè-
re. 11 h., émission d'ensemble (voir Mon-
te-Ceneri). 12 h., mélodies légères. 1220,
wlr gratulleren. 12.30, informations.
12.40. concert populaire. 13.25, sonates,
de Beethoven. 14 h., lecture.

16 h ., Zug um Zug. 16.45. chronique
littéraire. 17 h., récital de chant. 17.30,
causerie. 18 h., pour les amateurs de Jazz.
18.30, reportage. 18.45, harmonies de la
Suisse orientale. 19.05, chronique d'écono-
mie suisse. 19.20, communiques. 19.30,
Informations ; écho du temps. 20 h., con-
cert symphonique. 2120, porsle d'hier
pour les auditeurs d'aujourd'hui. 21.50,
musique de chambre ancienne. 22.15, In-
formations. 22.20, parade de cordes. 22.50,
danses. v

TÉLÉVISION ROMANDE
Relâche.

Emetteur de Zurich
Relâche.

B ûiBl

Problème \<> 634

HORIZONTA LEMENT
1. Espèce de tarte à la crème. —

Exempt d« charges.
2. Découragée. — Vieil étalon.
3. Ancienne mesure agraire. — On

le coupait avec une serpe d'or.
4. Tranquil le.  — Ecrivain grec p lein

de verv e et d'esprit.
5. Le tour des saisons. — Problème

à résoudre .
6. Personne sans princi pes et sans

mœurs. — Pronom.
7. Bientôt prise quand  elle n 'a qu 'un

trou. — Pla in te .
8. Elément de s ignalement .  — Chef-

lieu français.
9. Adverbe. — Propriété.

10. Tapage. — Malheureuse infante
portugaise.

VERTICALEMENT
1. Brisant.
2. On la reçoit la tête basse. —

Héros danois d' une chanson de
geste.

3. On peut s'y met t re  à couvert. —
Présente inop inément deux soles.

4. Pas emballée du tout. — Instru-
ment k vent. — Préfixe.

5. Prénom masculin.
6. Pour donner  sur les doigts dej

écoliers indisci p linés.
7. Note. •— Elle est souvent mise h.

la porte. — Petit poème du moyen
âge.

8. Maréchal de France. — Qu'as-tu
fait  de ton frère ?

9. Stopp é dans son développement.
— Princi pe odorant d' une racine.

10. Vastes j'upons bouffants .

Solution du problème \» 633
1 2 3 4 5 6 7 8 9  10
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Le rtdéaii de velours* -y -^Hfc^HWf > ¦ •

% A La Bresse (Vosges), Jean Mermet
a remporté l'épreuve de grand fond des
championnats de ski de France, cou-
vrant les 30 km. en 1 h. 51' 35"8.
O Championnats internationaux de ten--lïls .de- Scandinavie, à Helsinki, finale
du s/lmple messieurs : Kurt Nielsen, -D*Snemark, bat Jan Erik Lundqvist , Suède,
6-3, 6-4, 6-2.
• A Lvov, le Soviétique Plotr Ma-
tioukha a battu le record du monde du
développé, catégorie lourds-légers, qu 'il
détenait depuis le 24 novembre 1957
avec 148 kilos, le portant à 149 kilos.
% Coupe de ski Sadri Aga Khan, à
Schônrled, slalom géant (3 km. 600 m.
de dénivellation), élite : 1. Fritz Gertsch,
Petlte-Scheidegg, 2' 38" ; 2. Jost Brun-
ner, Wengen, 2' 40"2 ; 3. Kaspar Fahner,
Wengen, et Louis-Charles Perret, la
Chaux-de-Fonds, 2' 4i"4. — Dames : 1.
Marlène Stuckl, Thoune, 2' 53"2.
% Championnat sud-américain de bas-
ketball, à Santiago du Chili: Uruguay
bat Pérou, 71-63 (mi-temps 41-37) ;
Brésil bat Argentine, 87-67 (37-26).
O A Boston, l'Irlandais Ron Delaney a
remporté sa dix-huitième victoire con-
sécutive sur le mille, avec un temps de
4' 05"3.
f i  A Ann Arbor (Etats-Unie), le Fin-
landais Elis Lanidstrom a réalisé , au saut
à la perche, un bond de 4 m. 50.
A Le Grand Prix automobile de la ville
de Buenos-Alres est finalement revenu
à Juan Manuel Fangio sur « Maseratl »
devant Musso sur « Ferrari ».

mém^^£mf i&M



DE SABLE ET D'OR

FEUILLETON
de la « Feuille d' avis de Neuchâtel »

par 13
SUZANNE CLAUSSE

Marc s'arrêta subitement. Comme
s'il eût obéi à l 'interrogation sup-
pliante des grands yeux invisibles ,
il fixait  l'épais massif étoile de
fleurs mauves et répéta avec une
sorte de passion désespéré e :

— Ah ! oui... comment savoir ?
— Marc ! Vous l'aimez , n 'est-ce

pas ?
— Oui... c'est idiot... grotesque-

tout ce que vous voudrez... mais je
l'aime comme un insensé.

— Mon pauvre ami !
— Je dois vous paraî t re  ridicule ?
— En quoi pourriez-vous l'être ?

C'est normal, vous êtes jeune !...
— .T'ai douze ans de plus qu 'elle...
— La belle affaire !... Si elle vous

aimait...
— Mais elle ne m'aime r>as. Son

cœur est sans doute à ce Tristan si
beau , dont l'âge correspond au sien.

— Vous avez tellement plus de va-
leur que lui...

— L'amour s'arrête rarement à ce
genre de considération...

Le visage de Marc était en pleine
lumière. Dans ses yeux profonds , Ar-
lène pouvait lire toute la détresse de
son cœur. Mais son être entier de-

meurait tendu , au-delà de cet amour ,
vers cett e vérité mystérieuse qui le
gardait de tout émoi sentimental .

Lui , cependant , avec l'éternelle lo-
quacité des amoureux , se perdait
dans la douceur de ses souvenirs.

— J'ai été pris tout de suite... quand
je l'ai revue si belle et déjà si terri-
blement femme. J'ai essayé de lutter...
mais on ne peut rien contre une
image qui correspond à ce point à
celle que l'on porte en soi-même.
Arlène est la matérialisation même
de mon rêve. Je l'at tendais depuis
toujours, sans même le savoir.

Avec une douceur accentuée, Mme
Vincent répéta :

— Mon pauvre ami !
Mais Marc se redressa vivement.
— Ne me plaignez pas ! Même

si cet amour ne doit m 'apporter que
de la souffrance , cette souffrance
me sera chère puisqu 'elle me viendra
d'elle... et , d'ailleurs , j' aime trop la
vie pour me laisser abattre ainsi...
Je lutterai jusqu 'au bout...

— Personne au monde ne souhaite
plus que moi votre bonheur, mon
cher Marc, et celui de cett e petite
Arlène . qui m 'est chère également.
Dieu fasse qu 'elle réponde à votre
amour ! Ainsi gardera-t-elle toujours
l'ignorance de sa pauvreté. Je crains ,
chez cette nature orgueilleuse et en-
tière , les conséquences d'une telle ré-
vélation.

Les mots atteignaient Arlène com-
me autant de balles, elle eut peine
à retenir le cri qui lui mon tait aux
lèvres. « Pauvre ! elle était pauvre,

elle , Arlène Vallorge 1 » Et depuis
quand ? Etourdie , en proie à une
émotion terrible , la jeune fille se
cramponna d'instinct à la première
branche rencontrée par sa main
tremblante. Le bruit du feuillage
froissé atteignit l'oreille de Mme Vin-
cent. Inquiète , elle demanda :

— Vous avez entendu , Marc ?
Au même instant , un oiseau fila

entre les branches et s'envola.
Le jeune homme le désigna de la

tête.
— Rassurez-vous, ce n'est qu 'un

oiseau.
Il repri t au bout d'un instant :
— Il ne faut pas qu'elle sache,

mon amie... Je la connais assez , moi
aussi , pour savoir que l'annonce de
la ruine de son père et la pensée
qu 'elle me doit tout l'atteindraient au
point sensible de son être. Il me faut
la conquéri r lentement , je le sais,
mais j' aurai la force et la patience
nécessaires.

— Je vous le souhaite, mon cher
Marc... Cette enfant ne pourrait ren-
contrer de meilleur compagnon
d'existence...

Le jeune homme hocha la tète
sans répondre . Dans le silence reve-
nu , le bruit du vent , qui s'était brus-
quement élevé , s'amplifia. Des gron-
dements sourds se firen t entendre.
L'orage s'annonçait. Mme Vincent se
leva.

— Je crois qu'il serait prudent de
rentrer...

Marc conservait son visage obsédé
Il acquiesça cependant :

— Oui, vous avez raison , rentrons.
Aussi bien Arlène doit se demander
ce que vous êtes devenue.

Mme Vincent observa avec un peu
de mélancolie :

— Arlène ne s'occupe jamais de
mes faits et gestes.

— Elle est comme tous les jeunes ,
ardente , insouciante ; son indifféren-
ce, j'en suis sûr, n'est qu'apparente...

D'instinct, il défendait la jeune
fille. Roberte sourit et souligna de
sa voix douce :

— Je voulais dire qu'il m'eût été
doux d'être considérée par elle autre-
ment que comme une dame de com-
pagnie qu'on estime, sans doute...
mais qui n'est tout de même qu 'une
salariée. Je n 'ai plus personne à ai-
mer !

Elle conservait , tout en parlant ,
son air paisible et souriant , mais lui
savait de quelle somme de courage
et de résignation elle avait payé sa
sérénité présente. Emu, il prit sa
main et la baisa.

— Vous savez ce que vous êtes
pour moi ; un jour, ma belle pupille
vous rendra pleinement justice...

Ils s'éloignèrent...
Protégée par la masse du feuillage,

Arlène demeurait sur place complè-
tement anéantie. Elle réalisait mal
l'affreuse vérité. Les mots entendus
restaient plantés dans son cœur com-
me des poignards. Elle souffrait à
peine et ressemblait à ces opérés en-
core sous le coup de l'anesthésie.

Les premières gouttes de pluie tom-
bèrent larges et drues. La j eune fille

tressaillit et reprenant enfin cons-
cience des choses se mit à courir
vers le manoir , obliquant d'instinct
du côté des communs. Elle se glissa
dans le sous-sol et parvint a rega-
gner sa chambre sans avoir rencon-
tré personne. Son premier regard fut
pour le cahier demeuré ouvert sur
la table. Près de lui reposait son vo-
lume de vers. « Les eaux vierges ».
Lentement elle s'approcha et prit en-
tre ses mains tremblantes l'exem-
plaire parcouru avec tant de joie les
jour s précédents. Songeuse , elle le
considérait. Dans sa tête un rappro-
chement se faisait , donnant naissance
à une pensée qui fit monter un flot
de sang à son visage tourmenté .

« Alors , cela aussi , c'est « lui » qui
l'a payé de ses deniers ! tout... tout...
« W » l'a dit , tout à l'heure, je « lui »
dois tout ! Oh ! c'est affreux... af-
freux ! »

Des sanglot s, maintenant , roulaient
dans sa poitrine. Mais son visage
crispé demeurait sans larmes. Une
rage folle l'étouffait , la faisait trem-
bler des pieds à la tête. Son orgueil
se rebellait avec violence contre
cette chose inouïe , insensée : elle
était pauvre ! Son père était mort
ruiné i Tout ce qu 'elle possédait ve-
nait de Marc... de Marc qui ne lui
était rien... pas même son frère , puis-
qu'il était le fils de la seconde fem-
me de M. Vallorge.

Cette pensée qu'elle devait tout à
un étranger la faisait souffrir abo-
minablement. Trop jeune, trop abso-
lue pour s'attacher aux nuances, elle

ne voyait que le fait brutal qui fai-
sait d'elle la débitrice de son tuteur.

« Voyons, voyons, songeait-elle
avec désespoir, il faut pourtant que
je sorte de là, je ne puis continuer
plus longtemps à vivre aux crochets
de Marc, car il n'y a pas à dire, litté-
ralement je vis à ses crochets... Cela
ne peut durer , il faut que je travaille.
Oui , mais je ne suis pas majeure ;
pour cela, j' aurai besoin de son auto-
risation... et je ne veux plus rien lui
demander. Ah ! Dieu non ! c'est as-
sez comme cela. Alors... m'enfuir t
Où irais-je ? Je ne connais personne
capable de m 'héberger... Et puis, il
faudra vivre en attendant une situa-
tion problématique. Où prendrais-je
l'argent pour tenir les premiers
mois ? En vérité, il n 'y a pas d'is-
sue. A moins que... je me décide à
épouser Tristan. Oh ! j e le sais, je
n 'ai qu 'un mot à dire, il est fou de
moi. Oui , mais ce tendre amoureux
me croit riche ; quand il saura qu'Ar-
lèn e Vallorge est sans sou ni maille,
quelle sera sa réaction ? Certes, je
suis assez belle pour pouvoir espé-
rer le voir passer là-dessus... mais
je ne veux pas courir ce risque-
non, non , je ne veux rjas ! >

Reietant avec violence le livre
qu 'elle tenait encore entre ses doigts,
Arlène vint s'asseoir sur son divan
et là , les coudes aux genoux, la tête
reposant entre ses mains ouvertes,
elle se mit à réfléchir profondément.

(A suivre) .

Dans la campagne romande, en recollant les oeufs nécessaires —^
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i sa fabrication, ROLLINETTE a découvert une délicieuse recet- "̂ ŝte de nouilles. Elle est fière de vous présenter cette nouveaufé : ^̂ //)
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Les pommes de terre
% mil (( source imp ortante de vitamines C

/T^b̂ ^MB, .̂ Une pomme de terre cuite

/ \ \  JPLA  ̂
contient autant de vitamines C

\ J^WêÊ qu'un verre de jus de tomate

œ||l||| W0' La « Journée de la pomme de terre » du 11 février au
*̂*M*WiWr casino de la Rotonde à Neuchâtel sera d'un grand

intérêt pour toutes les ménagères. Programme suit.
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Vos

fausses dénis
ne tiennent pas, glissent et tombent ?
... DENTOFIX, la poudre améliorée, assure la
parfaite adhérence des prothèses dentaires du
haut et du bas et les empêche de se dépla-
cer ou de tomber. La poudre DENTOFIX est
alcaline (non acide) et combat l'excès d'aci-
dité. N'altère pas la saveur de vos alimenta
et ne donne pas de sensation de gomme, de
colle ou de pâte. Elimine «l'odeur de den-
tier » qui peut être la cause d'une mauvaise
haleine. 2 fr. 20 la boîte. Toutes pharmacies
ou drogueries.
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... aujourd'hui tante Marie est venue. Ja
l'aime bien, elle m'apporte
des chocolats. Mes parents 

^̂ ^aussi l'aiment bien, mais m****\ \W\\%*Zquand elle met du schnaps Wjr^̂ k̂
dans le NAROK, papa tourne )î \  y
la tête... {
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NAROK S.A. ZURICH
Tél. (051) 35 33 26
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L'ORANGE
DEQUALITÉ

Plus de peau irritée,
rugueuse ou sèche,

Madame, grâce & ia

C>*ûw<l
Cette orème hydratante redonnera & votre
visage et à os mains leur douceur, leur

aspect velouté et Jeune.

La boite ne coûte que II, Zi50
dans toutes les pharmacies.

TRANCHES PANÉES avantageuses

Boucherie R. MARGOT
Vente au comptant

UNE AFFAIRE

tapis d'Orient
Quelques magnifiques pièces de choix

Prix très intéressants - PROFITEZ

T A P I S  B E N O I T  ÏH»» 0
Présentation à domicile - Facilités de paiement

Grand arrivage de

POISSONS
frais, de mer et filets

AU MAGASIN

LEHNHERR
FRÈRES

GROS MAGASIN
Marin POISSONNERIE Neuchâtel

Place des Halles - Tél. 5 30 92
Expédition & l'extérieur, vente au comptant
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Le caractère fondamental de tous les modèles Fiat qui les fait apprécier des W$S&t ¦ Mw i 1 /'"' ?
connaisseurs, c'est le contact intime qui s'établit entre la voiture et son conducteur - • 
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dès qu 'il prend le volant. .. : :- -y - - .y f̂ r.JB^J
Ce contact est dû à des qualités majeures dont l' ensemble enchante ceux qui , - ~ '
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• livrable dès mars [958

Neuchâtel : P. GIRARDIER, Garage Hirondelle, Pierre-à-Mazel 25 - Tél. 5 31 90
Les Ponts-de-Martel : Garage Montandon • La Chaux-de-Fonds : Garage des Forges, ,
M. Godât , 64, rue du Locle - Tél. 2 95 95 • Les Breuleux : Garage Chapatte Frères • Le
Locle : Garage John Inglin, 53, rue Girardet • Môtiers : Alain Durig • Saint-Brais :
Garage Robert Crétin.



Notre correspondant de Bâte nous
écrit :

Une exposition internationale consa-
crée au problème de l'épuration des
eaux et des eaux usées a été ouverte
samedi , à Bâle , dans les locaux de la
Foire suisse d'échantillons. Elle groupe
plus de cent maisons des Etats-Unis,
de France, d'Allemagne, d'Italie, de
Hollande, de Suède, d'Angleterre et de
Suisse, et a pour organisateurs le can-
ton de Bàle-ville, la Foire d'échantil-
lons, l'Association pour la protection
des eaux et l'Association pour le plan
d'aménagement régional du nord-ouest
de la Suisse.

Au cours de la cérémonie d'ouver-
ture, M. Zweifel, conseiller d'Etat,
chef du département sanitaire, et M.
Hauswirth, directeur de la Foire suis-
se, ont donné d'intéressantes préci-
sions sur les dangers que fait courir
à la santé publique la pollution crois-
sante de nos lacs et de nos cours
d'eau. Les causes de cette pollution
sont nombreuses : eaux résiduaires in-
dustrielles, égouts, développement de
certaines catégories d'algues, taches
d'huile lourde, radio-activité... Les em-
ployés d'une seule écluse sur l'Aar
ont repêché, l'an dernier, 328 pois-
sons, 255 lapins, 27 chiens, 142 chats,
24 porcs et 11 veaux crevés, sans
compter quelques tonnes d'immondices
diverses. Or beaucoup de villes, chez
nous comme à l'étranger, tirent leur
eau potable des lacs et des rivières,

de ces lacs et de ces rivières que les
poissons dégoûtés commencent eux-
mêmes à abandonner ! Si des mesures
radicales et urgentes ne sont pas pri-
ses, voire Imposées aux communes et
aux établissements industriels intéres-
sés, c'est désormais la santé de tout
le pays qui peut être mise en j eu.

Un cycle de conférences réunissant
des spécialistes de plusieurs pays d'Eu-
rope aura lieu en marge de l'exposi-
tion, du 27 au 30 janvier. Plus de
cinq cents personnes participeront à
ces réunions, où tous les aspects du
problème de l'épuration des eaux se-
ront évoqués.

Une exposition internationale pour l'épuration des eaux
a été ouverte à Bâle

LE 33 me CAMP DE LA SAGNE
DANS LE SOLEIL RETROUVÉ

De notre envoyé sp écial :
S'il est des institutions et des entre-

prises que l'on voit péricliter, à bout
de souffle, le Camp de la Sagne n'est
certes pas de celles-là. Chaque an nou-
veau voit accourir dans l'hospitalier vil-
lage montagnard des centaines d'hom-
mes et de jeune gens.

Ils y entourent nos responsables, nos
pasteurs, le représentant du gouverne-
ment, le préfet de lia Chaux-de-Fonds,
M. J.-H. Haldimanm, et de nombreuses
ligures connues de nos milieux agricole
et unioniste.

En bon début
Le culte d'ouverture fut  préparé cette

année par trois jeunes agriculteurs de
Lignières. Prières, lectures bibliques
alternant avec des chants furent excel-
lemment choisis et nous écoutions non
sans émotion ce témoignage simple et
convaincu.

A la tribune, ensuite, le conseiller
d'Etat J.-L. Barrelet , habitué de ces
rencontres, dit à nouveau la reconnais-
sance du Conseil d'Etat aux organisa-
teurs pour leur persévérante fidélité,
Le Camp de la Sagne, dit-il entre au-
tres, est un rendez-vous où l'on aime à
se retrouver comme à un anniversaire
familial et fraternel.

Par-delà la technique
Sous ce titre un peu sec, M. Jean

Vallat , le jeune et sympathique chef
du service technique de l'Union des
syndicats agricoles romands, à Lausan-
ne, donna une conférence toute nourrie
de bon sens, de soleil et de foi dans
l'avenir de l'acriculture.

Il commença pair définir ce qu'est la
technique aux yeux de l'homme de la
rue : une fol le  menant à la ruine du
monde ! Pourtant, ce monde ne vit pré-
sentement que de technique et de
science. Elle s'impose partout et semble
vouloir gagner la bataille. Avec une
confiance accru e, on arrive à tout faire
par les moyens techniques. Pourtant on
s'en méfie, on a peur. L'homme semble
se vider, se déchristianiser. Le diable
semble peint sur toutes les machines.
La technique a bon dos : c'est l'homme
seul qui l'utilise. Elle accompagne son
travail quotidien, elle n'est qu'un

moyen d'expression. L'homme y trouve
une diminution de fatigue, mais il est
insatiable, au lieu de se reposer, il est
attiré par la puissance matérielle. Les
aspirations légitimes vers le progrès
sont gâtées par la concurrence, l'écra-
semen t des autres, l'amour de l'argent.
La technique est exploitée au lieu d'être
simplement utilisée. L'homme veut deve-
nir puissant non par amour, mais par
orgueil. Il ne prolonge pas le Créateur,
il veut se mettre à sa place. La techni-
que devient un but en soi ; elle n'est
plus à la taille de l'homme. L'homme
doit dominer la technique, qui ne doit
pas devenir l'instrument d'hommes sans
scrupules.

Mais l'homme d'aujourd'hui ne peut
se passer de la technique. Il faut qu'elle
soit à sa place dans l'existence de
l'homme. L'homme, le paysan particu-
lièrement, doit renforcer la valeur de
sa vocation . Et là M. Vallat parle en
passant — trop modestement — des
groupes de travail et d'études où , sous
sa direction, des agriculteurs de village
apprennent à se mieux connaître, à
s'estimer. Le paysan doit être le lien
entre l 'humanité et la source du vrai.

En conclusion, di t  sagemen t le con-
férencier, il faut accepter un peu de
technique, pour reprendre le travail
avec joie sans efforts trop écrasants,
mais aller soi-même, avec tout son
être, au-delà de la technique.

Vivement applaudie, cette conférence
donna lieu à un ent re t ien  nourri et
bienfaisant, sous la direction du pas-
teur Paul Weber, de Bochefort, le sa-
giace et souriant présiden t de ces jour-
nées.
Assauts oratoires et pacifiques

La matinée se termine à l'étage au-
dessous, où est servi le repas de midi.
Les estomacs ont leur juste part. Au-
tour des tables fraternelles, on enten-
dra, au son de la cloche tradit ionnelle,
choses gentilles ou malicieuses, histo-
riques et véridiques, notamment du
vieil almanach de M. Barrelet et de
souvenirs du président de commune, M.
W. Botteron, qui est bien le plus
accueillant et le premier des Sagnards.

FRAJC
(A suivre)

ACTIONS 31 janvier 3 février
Banque Nationale . . 640.— d 645.— d
Crédit Fonc. Neuchât. 560.— d 560.— d
La Neuchâteloise as.g. 1250.— d 1250.— d
Ap. Gardy Neuchâtel . 225.— d 225.— d
Cabl. élec. Cortalllod 14000.— d 14000.— d
Câbl. etTréf.Cossonay 3925.— 3850.— d
Chaux et cim. Suis. r. 2100.— d 2100.— d
Ed. Dubied & Ole SA. 1675.— d 1675.— d
Ciment Portland . . . 4500.— d 4600.— d
Etabllssem. Perrenoud 440.— d 440.— d
Suchard Hol. S.A. «A» 370.— d 370.— d
Suchard Hol. S.A. «B» 1850.— 1850.— d
Tramways Neuchâtel . 525.— d 525.— d
Sté Navigation lacs
Ntel-Morat, prlv. . . 70.— d 70.— d

OBLIGATIONS
Etat Neuchât. 2>À 1932 98.— 99.—
Etat Neuchât. 3% 1945 97.25 d 97.25 d
Etat Neuchât. 3>é 1949 97.— d 97.— d
Com. Neuch. 3% 1947 92.50 d 92.— d
Com. Neuch. 3% 1951 86.— d 86.— d
Ch.-de-Fonds 4% 1931 99.— d 99.— d
Le Locle 3W 1947 97.— d 97.— d
Foro. m. Chftt . 3% 1951 91.— d 92.50
Elec. Neuch. 3% 1951 82.50 d 82.50 d
Tram. Neuch. 3Mi 1946 91.— d 91.— d
Chocol. Klaus SYt 1938 97.— d 97.— d
Paillard S.A. 3H 1948 96.50 d 96.75 d
Suchard Hold 3Yt 1953 91.50 d 91.50 d
Tabacs N.Ser. 316 1950 94.— d 94.— d
Taux d'escompte Banque Nationale 2 % %

Bourse de Neuchâtel

POUR LES PHILATÉLISTE S

Le 5 mars prochain , quatre nouveaux timbres seront mis en circulation.
Celui de 5 centimes est dédié à Nyon qui fête son 2000me anniversaire ,
celui de 10 centimes à la Saffa, la grande exposition qui s'ouvrira à Zurich ,
celui de 20 commémore les 25 ans de la marque d'origine suisse et celui

de 40 centimes le 75me anniversaire de l'Armée du salut.
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SAIiVT-BLAISE
Commission scolaire

(c) Dans sa séance de Jeudi dernier, le
président, M. Ph. Clottu, a souhaité la
bienvenue à M. Willy Zwahlen, nouvel-
lement élu.

Pul6 il a fait  part , avec de vils re-
grets, de la démission de M. Jacquet
Béguin, Instituteur. Celui-ci , dont l actl-
vlté fut appréciée & Salnt-Blalse durant
ces cinq années, va suivre à Lausanne
un cours de formation pour l'enseigne-
ment professionnel.

Les vacances de cette année ont été
fixées comme suit : printemps, du 3 au
21 avril ; été, du 11 juillet su 1er sep-
tembre. La question des promotions de-
vra être revue, les examens étant fixés
à la fin de la semaine précédant Pâques.

Le cours de ski annuel se fera si possi-
ble dès le 10 février , sous la direction
de MM. Béguin et de Rougemont, insti-
tuteurs, et de deux Instructeurs de Neu-
châtel. Il aura Heu cette année aux Bu-
gnenets sur le Pâquier , don t les pentes
neigeuses se prêteront bien à nos
apprentis skieurs.

Après une entrevue avec les organes
compétents de la ville de Neuchâtel,
groupant les présidents des commissions
scolaires de la région, 11 ressort que pour
l'année scolaire à venir , et pour d'autres
encore sans doute, nos élèves de 8me et
de 9me années pourront encore être
reçus à Neuchâtel. Ce qui. pour l'Ins-
tant , écarte de nos préoccupations la
question de nouveaux locaux â aménager
ou à construire.

Un beau film en couleurs, présenté par
M. R. Frledll , termina d'agréable façon
cette séance, en retraçant les péripéties
des dernières courses d'école.

Conseil général
(c) Présidée par M. Henri Kaufmann,
cette 6éance débute par un souhait de
bienvenue â M. Heniri Cartier , nouveau
conseiller général. H est donné lecture
de la lettre de démission de M. Francis
Paroz , conseiller général et membre de la
commission scolaire.

Vente de terrains. — La maison Mat-
they & Gerber, actuellement à Marin ,
désire donner de l'extension â son entre-
prise. A cet effet , elle demande l'achat
d'une parcelle de terrain de 1300 m1 en-
viron située aux Pâqulers. Ce qui lui
serait accordé pour le prix de 5 fr. le
mètre carré. Les rapports entendus sont
favorables â cette transaction laquelle
est votée sans opposition par 29 voix.

De son côté , M. Maurice Droz, pê-
cheur, sollicite depuis un certain temps
que lut 60lt vendu -le terrain où U a
édifié sa baraque de pêcheur. H s'agit
d'une surface de 400 m', qui serait
vendue à raison de 12 fr. le mètre carré.
Toutefois l'acte de vente portera des ré-
serves, notamment celle de ne Jamais
construire & cet endroit une maison
d'habl/tatlon. En cas de vente du terrain,
la commune sera le premier acquéreur,
aux mêmes conditions, plus la valeur de
la construction . Après discussion, l'arrêté
y relatif est voté par 24 voix.

Crédit. — Le Conseil communal sollt-
olte l'octroi d'un crédit de 4800 fr. pour
modifier la distribution B. T. de la sta-
tion électrique du Châble. Par 29 voix
cette affaire est acceptée sans discussion.

Terrain vendu. — Mmes Gugger et
Hess-Gugger, attendaient depuis long-
temps le règlement d'une transaction de
minime importance puisqu'il s'agit d'un
terrain de 4 mètres, d'une valeur de
50 francs. On attendait, parait-Il , un
autre achat de terrain qui finalement ne
se fera pas. Aussi sans plus tarder, le
conseil adopte l'arrêté par 32 voix.

Motion. — Le groupe socialiste dépose
â nouveau une motion demandant à fa-
voriser la construction de maisons a
loyers modestes. Les motlonnalree deman-
dent en conséquence que le Pré Ju-
nier soit mis à disposition à cet effet.

Le Conseil communal, par la voix de
son président, déclare accepter cette mo-
tion pour étude. Toutefois 11 est rappe-
lé que le Pré Junler e6t au bénéfice
de dispositions testamentaires qu'on ne
peut éluder. Dans le même ordre d'Idées ,
le Conseil communal est Invité avant
toutes choses à présenter sans tarder un
plan d'alignement et d'urbanisme.

De plus, le Conseil communal doit
répondre à la motion qui lui a été re-
tournée pour étude le 19 septembre 1957.

Divers . — Une double Interpellation
remet en question la parution des avis
officiels dans le Journal local et l'affi-
chage des dits avis. Le Conseil commu-
nal y répondra ultérieurement.

CORTAILLOD
Avec les gymnastes

(c) La Société fédérale de gymnastique
et ses sous-sectlons ont tenu leur assem-
blée générale annuelle vendredi 24 Jan-
vier , au local de la société.

Le nouveau comité pour l'exercice 1958
se compose de la manière suivante : pré-
sident , Raymond Pellet ; vice-président,
Claude Klaeflger ; secrétaire, Gilbert
Reuge ; caissier, Léon Wenker ; moniteur
des actifs, Henri-Louis Vouga ; moniteur
des pupilles, André Javet ; monitrice des
dames, Mlle Jacqueline Descombes ; mo-
niteur des pupillettes, Joseph Aeblscher.

Le cinquantième anniversaire
du syndicat des agents de police
(c) Samedi, à 17 heures, le syndicat des
agents de police a commémoré le cin-
quantième anniversaire de sa fondation
à l'amphithéâtre du collège primaire, au
cours d'une cérémonie empreinte d'une
grande dignité.

Dans ses souhaits de bienvenue , M.
Eugène Vullleumier, conseiller commu-
nal, salua les nombreux Invités. Le gou-
vernement cantonal était représenté par
MM. André Sandoz, Edmond Guinand ,
conseillers d'Etat, et le préfet des Mon-
tagnes, M. J. Haldimann ; le Conseil
communal, par ses cinq membres, et la
Société des agents de police de la ville
de Neuchâtel , par son président M.
Strelff.

M. Charles Gnaegi , président du syndi-
cat, dans un bel exposé, dressa l'histo-
rique de la société, fondée le 24 Janvier
1908, à une époque difficile où le corps
de police était soumis à un temps de
service presque Illimité. Grâce aux
efforts déployés par les dirigeante et à la
compréhension des autorités, la police
connaît maintenant des Jours meilleurs.

Plusieurs discours soulignèrent la si-
gnification de cet heureux anniversaire.
Tour à tour MM. André Sandoz , prési-
dent du Conseil d'Etat , Gaston Schel-
ling, président de la ville , Fritz Meyer,
président de la Fédération suisse des
fonctionnaires de police, et Robert Daep-
pen , représentant de la V.P.O.D., pronon-
cèrent d'aimables paroles.

M. Arnold Bolle , président d'honneur,
termina la partie officielle en remettant
le diplôme de membre d'honneur à M.
Gnaegi. H salua aussi les derniers fon-
dateurs : le premier-lieutenant Alfred
Bois, le sergent-major Jean Ruh, les ser-
gents Alfred Lagnaz, Jules Margot et
l'agent Louis Wulllemln.

Une soirée réunit ensuite les partici-
pants dans les locaux de l'ancien stand.
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LA CHAUX-DE-FONDS

DES GARÇONS À L'ÉCOLE MÉNAGÈRE

A Peseux, des garçons désiraient suivre des cours d'école ménagère,
Leur vœu a été exaucé et c'est avec attention et intérêt qu 'ils apprennent
à préparer les repas. Nul doute que le ragoût de veau qui mijote sera

dégusté comme il le doit !

LE LOCLE
Importante séance

de la commission scolaire
(c) La commission scolaire a tenu ven-
dredi soir, sous la présidence de M. Fritz
Rosselet, une importante séance.

Rapports annuels. — Les rapports des
directeurs et du médecin scolaire ont été
approuvés après qu 'un commissaire eut
émis le vœu que les dépenses effectives
à la charge des parents pour les objets
confectionnés aux leçons de travaux à
l'aiguille (environ 6800 fr.) soient mises
à la charge de la commune. Un crédit
de 5000 fr . suffirait à rendre totalement
gratuit cet enseignement. Le Conseil gé-
néral se prononcera.

Orpantsotton des classes primaires
1958-1959 . — n y aura moins d'Inscrip-
tions que l'an dernier pour la première
année, soit 150 contre 180 en 1957. Mais
le total des élèves demeure le même soit
1503 contre 1500 actuellement. Le nom-
bre de classes demeure le même , 56, te-
nues par 22 Instituteurs et 34 institu-
trices.

Nominations. — Sont nommés, à titre
provisoire pour un an, comme Institu-
teurs M. Frédy Droz et Mlles Franclne
Golay et Pierrette Baillod , et comme
maîtresse d'ouvrage Mlle C. Zurcher, de
Neuchâtel . Mlle Claudine Randin est
appelée comme maîtresse auxiliaire à
l'école de couture.

Vacances 1958. — En raison du cours
de répétition du régiment neuchâtelois
qui retiendra quelques maîtres Jusqu 'au
30 août, le directeur de l'école primaire ,
M. Butikofer , demande à la commission
scolaire d'allonger les grandes vacances
d'une semaine. Après discussion, ce vœu
est approuvé par 25 voix contre une et
une dizaine d'abstentions. Un membre
de la commission ayant demandé que
l'école secondaire et de commerce béné-
ficie également des 7 semaines de congé,
un vote Intervint et cette semaine est
accordée par 12 voix contre 11 et de
nombreuses abstentions. Les « promo-
tions » 6ont fixées au samedi 12 Juillet.
Le plan des vacances est approuvé.

La semaine de 5 jours
Comme la « Feuille d'avis de Neuchâ-

tel » l'a Indiqué, la commission scolaire
s'est montrée, en principe favorable à
l'introduction de la semaine de cinq
Jours, par 21 voix contre 6 et de nom-
breuses abstentions. La direction de
l'école primaire a fait une enquête au-
près des parents des élèves. 1043 sont
eux-mêmes déjà au bénéfice de la semai-
ne anglaise et 435 travaillent tous les
samedis.

Répondant à la question principale
sur la semaine de 5 Jours â l'école pri-
maire, 1478 parents ont répondu : 1145
sont favorables aux 5 Jours et 148 sont
opposés. Ceci pour la ville. A la campa-
gne on note le 70 % de réponses affir-
matives et 30 % négatives. Parmi le
corps enseignant consulté , sur les 65
maîtres et maîtresses, 30 sont favorables
mais avec des réserves concernant le
temps des leçons qu 'il faudrait réduire
de 50 minutes à 45, 33 sont opposés et
2 sont sans oolnlon .

Le représentant du corps enseignant
scolaire expose les vues de ses collègues
dans cette affaire. Il demande la trans-
formation de la période de la leçon de
50 minutes en la leçon de 45 minutes
car , à notre époque de vie fébrile, la
concentration de l'élève diminue, aussi
volt-U un danger de reporter les heures
Intégrales du samedi sur les quatre Jours
et demi de la semaine. Le bureau de la
commission estimait, lui, qui! était pos-
sible d'allonger de quelques minutes soit
au début du matin soit l'après-mldl, la
présence des enfants à l'école.

La question de l'Introduction de la
semaine de 5 Jours à l'école secondaire
et de commerce parait encore plus diffi-
cile & résoudre en raison des 36 heures
de leçon et surtout par le fait que l'on
demande à nos écoles et à nos établis-
sements professionnels de préparer tou-
jours mieux l'élite pour les tâches de
demain. Les directeurs sont chargés de
présenter des rapports préparant l'Intro-
duction de la semaine de 5 Jours dans
nos écoles.

LA CHAUX-DU-MILIEU
Soirée des Samaritains

(c)- La Société des samaritains a donné,
samedi, sa soirée théâtrale à la halle du
collège. Après un mot de bienvenue du
président, M. Henri Schneiter, les Jeunes
samaritains présentèrent « La sacrifiée »,
pièce en trois actes de G. Dévore. Pen-
dant .plus de deux heures et demie, le
nombreux public goûta un fort bon
théâtre enlevé avec brio par des acteurs
amateurs. Us formèrent une troupe ho-
mogène, certains rôles tenant la scène
du début à la fin de la pièce.

Une soirée dansante permit ensuite
aux Jeunes de 6e détendre les Jambes
Jusque tard dant la nuit.

PAYEWXE
Après une explosion

(sp) La grande cheminée de l'usine
Fermenta, dont la partie supérieure
avait éclaté à la suite d'une explosion ,
le 13 janvier dernier, et dont les dé-
bris en tombant avaient tué un ouvrier,
sera vraisemblement démolie.

En effet , depuis quelques jours, deux
ouvriers sont perchés au sommet de
ce qui reste de cette cheminée monu-
mentale et la démolissent prudemment,
brique par brique, du moins la partie
qui menaçait ruine.

JURA

PORRENTRTJY, 3. — Cent délégués
de tous les comités d'Ajoie opposes à
la place d'armes, réunis à Porrentruy,
ont décidé de continuer la lutte. Ils
ont voté une résolution disant notam-
ment : « L'interprétation défavorable
que la grande partie de la presse suis-
se réserve aux plus nobles ini t iat ives
des Ajoulots les incitent à taire leur
programme et à réaffirmer leur foi
dans la réalisation de la volonté du
peuple ».

Les opposants
à la place d'armes
continuent la lutte
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LES CONFÉRENCES

Lors de l'inauguration de l'exposition
Rousseau, samedi après-midi, au Musée
des beaux-arts, M. Charly Guyot a don-
né une conférence inti tulée « La mort
de Rousseau, vérité et légende » .

Dans les deux dernières années de sa
vie, Jean-Jacques connut un certain
apaisement. Car l'époque des « Rêve-
ries > , c'est aussi l'époque de ses prome-
nades avec Bernard in de Saint-Pierre.
Et puis le marquis  de Gk-ardin l'invite
à ven iT s'installer à Ermenonville. Il
accepte, et Thérèse l'y rejoint. Mais
Voltaire meurt, et Rousseau sent que ce
sera bientôt son tour. Au début de
juillet 1778, un matin, il est pris d'un
malaise, il tombe, on le couche et il
meurt.

Immédiatemienit des légendes se for-
ment, en premier lieu celle du suicide.
Grimm raconte qu 'il s'est empoisonné,
et le Genevois Guendet se persuade que
c'est par désespoir d'avoir été trompé
par la malheureuse Thérèse qui s'était
liée avec un valet du marquis. Or cette
Maison n'a commencé qu'après la mort
de Jean-Jacques, et l'autopsie au sur-
plus a révélé qu'il n'y avait nulle trace
d'empoisonnement. Quant à la thèse
d'un assaisinat perpétré par Thérèse,
elle est plus fantastique encore et doit
être rejetée.

On discute également sur les derniè-
res paroles die Rousseau. Il demanda à
Thérèse d'ouvrir les fenêtres, et cela
est vraisemlbable. Mais a-t-il pu dire
en contemplant la verdure : € Comme
elle est belle ! Le ciel est pur, il n 'y a
pas de nuages, La porte est ouvert e,
Dieu m'attend >. On en doute sérieuse-
ment si l'on songe qu'à oe moment, il
était frappé par une crise d'urémie à
forme apoplectique et foudroyante.

Puis les choses se compliquent car, à
partir d'ici , nous avons les témoignages
souvent divergents du marquis et de
Thérèse, qui devaient bientôt se brouil-
ler. Convient-il de suivre sur tous les
points le marqu is de Girard™ pour ac-
cabler Thérèse, comme on l'a générale-
ment fait ? Non, car Girard™ n 'était
pas un homme absolument désintéressé,
et il a dissimulé à DuPeyrou qu 'il ava it
conservé un manuscrit d^es « Confes-
sions ». De toute manière, le problème
Thérèse est loin aujourd'hui d'être élu-
cidé et mériterait une étu die approfon-
die.

M. Charly Guyot termina cette confé-
rence vivante et nuancée par une des-
cription d'Ermenonville où die hardis
étudiants viennent parfois évoquer
l'ombre de Jean-Jacques. P. L. B.

M. Charly Guyot parle
de Jean-Jacques Rousseau

i Nouvelles économiq ues et f inanc ièresMlll.

( C O U R S  D E  C L O T U R E )

ZURICH
OBLIGATIONS 31 Janv. 3 fév.

8 M> % Féd. 1945 déc. . 100.35 100.30 d
3 Vi % Féd. 1946 avril 98 % 98.90
3 % Féd. 1949 . . . .  93.— 93 % d
2 % % Féd. 1S54 mars 91 14 d 9H4 d
8 % Féd. 1955 Juin 93.40 93%
8 % GFJF. 1938 . . 96 % 96 H d

ACTIONS
Bque Pop. Suisse (p.s.) 740.— 738.— d
Union Bques Suisses 1410.— 1400.—
Société Banque Suisse 1241.— 1240.—
Crédit Suisse 1272.— 1272.—
Electro-Watt 1115. — 1135.—
Interhandel 1920.— 1985.—
Motor-Columbua . . . 1015.— 1020.—
B.A.E.G., série 1 . . . . 73 Mi d 74.— A
Indelec 675.— 670.— d
Italo-Sulsse 232.— 373.—
Réassurances Zurich . 1985.— 1985.—
Winterthour Accld. . 750.— 750.—
Zurich Assurance . . 4150.— d 4150.— d
Aar et Tessln 1050.— 1050.— d
Saurer 1065.— d 1080.—
Aluminium 3055.— 3000.—
Bally 1012.— 1010.— d
Brown Boverl 1940.— 1935.—
Fischer 1405.— 1420.—
Lonza 920-— 915.— d.
Nestlé Allmentana . . 2585.— 2605.—
.--., ooc/\ men . ACH1/.C1 . . . . . . . . .  *.*/ *J\J . *.-,J W . M

Baltimore 111.— 116.—
Canadlan Pacific . . .  106 H 109.—
Pennsylvanla 56 Y* 57 Vt
Italo-Argentlna . . . .  18.— d 17.— d
Philips 274.— 288.—
Royal Dutch Cy . . . 169.— d 177 %
Sodeo 20 % 21.— d
Stand , OU Nwe-Jersey 216.— 221 %
Union Carbide . . . .  399.— 401.—
American Tel. & Tl. 734.— 738.—
Du Pont de Nemours 787.— 800.—
Eastman Kodak . . . 437.— 446.—
General Electrlo . . . 270.— 275.—
General Foods . . . .  223.— d 227.—
General Motors . . . . 152.— 153.—
International Nickel . 314.— 322.—
Internation. Paper Oo 389.— 398.—
Keftnecott 341.— 351.—
Montcomerv Ward . . 143.— 144.—
National Dlsttllers . . 95.— 97 Mi
Allumettes B 6H4 61 *4
U. States Steel , . . . 242.— 248 Va
F.W. Woolworth Co . 182 % 185.—

BALE
Clba 4425.— 4455.—
Schappe 560.— d 560.— d
Sandoz 4050.— 4090.—
Geley nom 5125.— 5175.—
Hoffm.-LaRoehe (b.j.) 10925.— 11050.—

LAESAÎWE
ACTIONS

B.C. Vaudolse 755.— 755.— d
Crédit F. Vaudois . . 730.— 730.— d
Romande d'électricité 460.— d 460.— d
Ateliers constr . Vevey 520.— d 525.— d
La Suisse Vie (b.j.) .
La Suisse Accidents . 4350.— d 4350.— d

GENÈVE
ACTIONS

Amerosec 151.— 151.—
Aramayo 25.— d 25 %
Chartered 30.— o 29.— d
Charmilles (Atel . de) 810.— d 810 —
Physique porteur . . . 800.— 795.—
Sécheron porteur . . . 512.— 530.—
S.K.F 190 — d 192.— d

Télévision Electronic 11.18
Tranche canadienne g can. 104.50

Cours communiqués, sans engagement,

B O U R S E

du 3 février 1958
Achat Vente

France —.90 —.96
U.S.A 4.26 4.30
Angleterre . . . .  11.20 11.70
Belgique . . . . .  8.30 8.60
Hollande 111.50 114.50
Italie — .67 — .70
Allemagne . . . .  100.— 103.—
Autriche 16.25 16.65
Espagne 7.20 7.70
Portugal 14.70 15.10

Marché libre de l'or
Pièces suisses 32.—,'34.—
françaises 33.25 35.25
anglaises 39.50 41.50
américaines 8.25 8.50
lingots 4800 — - 4850 —
Cours communiqués, sans engagement,
par la Banque Cantonale Neuchâteloise

Billets de banque étrangers

f ŵ55âfcafi!
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Valeur boursière en pour cent du capi-
tal-actions versé 1958

GROUPES 24 Janv. 31 Janv.
industries 524.8 529,1
Banques 233,8 235,2
Sociétés financières . 227,3 233,7
Sociétés d'assurances 634.1 649,3
Entreprises diverses 189,5 190,6

Indice total . . 387,2 392,2

EMPRUNTS DE LA CONFÉDÉRATION
ET DES C.F.F.

Valeur boursière en
% de la valeur no-
minale 94,01 94,29

Rendement (d'après
l'échéance) 3,52 3.49

i _,__„ .. ,,-¦ -¦-¦-..¦ _MMM^̂ M

Indice suis.se des actions

PL GEAUJ US DECITRO N

Une bonne purge pour combattre
la grippe est Indispensable.

* •

La j ournée
de M'ame Muche

— Je me demande si nos fem-
mes ont enfin décidé où nous irons
dîner ?

SUISSE

La Banque hypothécaire suisse (dont
le siège social est à Soleure et qui a
des succursales à Zurich et à Genève)
enregistre pour l'exercice 1957, un béné-
fice net de 281,562 fr. (l'année précé-
dente : 217,624 fr.) Avec le report de
l'exercice 1956, la somme de 309,707 fr.
(l'année précédente 242,551 fr.) est à
la disposition de l'assemblée générale.
Le conseil d'administration recommande
de distribuer un dividende de 5,5 %
sur le capital-actions porté à 4 millions
de francs et de verser 50,000 fr . à la
réserve spéciale. Les comptes se ba-
lancent à 84,9 millions de francs, en
augmentation de 7,5 millions de francs
sur ceux de l'exercice précédent.

ETATS-UNIS
Le président Eisenhower
demande la prorogation
des pleins pouvoirs pour

réduire les tarifs douaniers
Le président Eisenhower a demandé

Jeudi au Congrès de proroger de cinq
ans la durée des pleins pouvoirs autori-
sant le gouvernement à réduire les ta-
rifs douaniers.

La loi autorisant le gouvernement à
négocier avec d'autres Etats sur la ré-
duction des tarifs douaniers arrive à
échéance le 30 Juin .

Banque hypothécaire suisse

Le nuaget ae îa.ns
Les dépenses pour la défense nationale

seront ramenées cette année à 21, 17%
(au lieu de 25,63 % en 1957 ) dans le
budget chinois de 1958 fixé au total à
33,063 millions de yuans tant pour les
dépenses que pour les recettes.

22.400 millions de yuans seront affec-
tés cette année à l'économie nationale,
au secteur social et à l'éducation. 7000
millions de yuans seront dépensés pour
la défense nationale contre 7800 millions
en 1957.

URSS

CHINE COMMUNISTE

La signature d'une série de contrats
a couronné les négociations commerciales
soviéto-argenrtines qui viennent de se
terminer à Moscou . Le communiqué fi-
nal, assez laconique, publ ié à cette
occasion par l'agence Tass, déclare que
« ces contrats prévoient la vente à l'Ar-
gentine par l'Union soviétique d'une sé-
rie de produits comprenant notamment
de l'équipement pour l'Industrie pétro-
lière et l'Industrie des machines-outtls,
ainsi que des machines pour la cons-
truction des routes » .

Le communiqué précise, en outre , qu'à
la demande de la délégation argentine,
les Soviétiques ont fait également une
série de propositions de livraison à l'Ar-
gentine d'autres machines et d'équipe-
ment , ainsi que des matières premières.

Il souligne, d'autre part , que les né-
gociations ont montré l'existence d'un
désir réciproque de développer ultérieu-
rement les relations commerciales entre
les deux pays.

Le communiqué ne contient pas d'au-
tres précisions, mais on sait par les dé-
clarations faites par M. Ondarst, chef
de la délégation argentine, que les li-
vraisons qui seront effectuées par
l'Union soviétique atteindront une va-
leur de 7 à 8 millions de dollars, ce
qui représente le solde créditeur de l'Ar-
gentine dans son commerce avec l'Union
soviétique depuis 1933.

En fait , la mission de la délégation
argentine ne semble pas terminée, car
mercredi soir elle est arrivée à Pra-
gue où elle poursuivra des négociations
commerciales avec les représentants du

I bloc oriental en vue de l'achat d'autres
I machines et équipements.

Accord commercial
soviet « - argentin



IA FLORIDE VEND DU SOLEIL
comme le proclament tous les bureaux
de voyages — possède une abondante
main-d'œuvre relativement modeste.
L'air conditionné dont raffolent tous
les Américains est né en Floride. Des
usines électroniques se multiplient à
Saint-Pétersbourg, sur la côte du golfe
du Mexique. Cocoa est une importante
base de lancement de fusées et de fu-
turs satellites. Des entreprises chimiques
prospèrent à Pensacola. La Floride est ,
d'autre part , devenue le cinquième cen-
tre, par ordre d'importance, de la
mode aux Etats-Unis. Ajoutons qu 'avec
ses vingt-quatre millions d'orangers elle
approvisionne tout le continent en vita-
mines et en jus de fruit.

La Floride ne vend pas tout son soleil ! On rencontre sur ces plages de
rêve les plus belles femmes du monde, et comme le dit Jeffeson : «Je ne
vois pas pourquoi un être humain continuerait d'habiter un pays froid

quand il peut aller vivre dans un pays chaud ! »

Chaque semaine, deux mille six cents
Yankees deviennent Sudistes : ils quit-
tent le Nord et l'Ouest pour venir
s'établir au pays du soleil — et, ce fai-
sant, ils croisent des Noirs qui , las de
la ségrégation, vont , eux, chercher for-
tune entr e Chicago et Pittsburgh. Ces
Yankees ne font que suivre, somme

toute, le conseil de Thomas Jefferson :
«J e  ne vois pas pourquoi un être hu-
main continuerait d'habiter un pays
froid quand il peut aller vivre dans
un pays chaud. » Et aux businessmen
de New-York, le gouverneur Le Roy
Collins lance : « Vous aimerez, en Flo-
ride

^ 
notre climat d'affaires d'or ! »

L industrie principale de l'Etat géo-
graphiquement le plus au sud de
l'Union est naturellement la vente du
soleil pendant l'hiver. Plus de trois mil-
lions de touristes viennent villégiaturer
en Floride entre décembre et avril.
Miami Beach , plage superbe qui vibre
d'une exaltation aussi frénétique que
l'île de Manhattan à New-York, en

accapare les deux tiers. Miami Beach,
en saison , aligne les plus belles fem-
mes et les hommes les plus riches de
l'univers. C'est l'époque où un appar-
tement luxueux, avec jardin sur le toit ,
vaut huit cents dollars par jour. Célé-
brités de Hollywood, magnats du
Texas, industriels du Nord fréquen-
tent alors les plus beaux, les plus ex-
clusifs et les plus coûteux des quatre
cents hôtels de Miami Beach. Au Fon-
tainebleau, un steak au vin revient à
vingt-cinq dollars. Le « maître de bou-
che », chargé de superviser les salles
à manger, porte le nom très vieille
France de René de la Joussolinière de
Villermet de la Godsrary. Mais le
Fontainebleau était exclusif en 1954 ;
d'autres, l'imitant , ont fait mieux de-
puis, et redoublent d'extravagance ; le
Séville entièrement en style maure qui
date de 1955, l'Eden Roc, en mar-
bre italien , apparu l'année suivante, ou
le Deauville, le Beau-Rivage, dernières
surprises de cette année.

Mais, de même que Manhattan ne
représente pas du tout 1 Amérique, de
même Miami, avec son caractère de
super-luxe, son atmosphère cosmopoli-
te et son ambiance artificielle, est très
peu floridien. La vraie, l'authentique,
l'éternelle Floride se trouve ailleurs. Ce
n'est évidemment qu 'à Miami que les
« maids » de votre hôtel vous annon-
ceront , le plus sérieusement du mon-
de, qu 'elles jetteront avec plaisir pour

vous votre linge utilisé, car il va de
soi que dans un établissement chic, on
ne s'embarrasse pas de le donner au
blanchissage, on s'en débarrasse. Et ce
n est qu 'à Miami que l'on verra un
barbier récolter, suivant les jours, une
coupure de cent dollars en guise de
pourboire...

De Daytona Beach à Tampa
Avec sa nature fabuleuse et son

climat idéal , sa réputation justifiée de
plus ancien Etat de l'Union et son
peuple charmant, vif , sympathique
dans lequel subsiste encore un reste
d'esprit latin et de sang espagnol , la
Floride a évidemment beaucoup plus à
offrir que la seule Miami Beach, plage
magnifique certes, mais si effervescente,
si internationale et si colossale qu 'elle
n a presque plus rien à voir avec l'Etat
tout entier , si ce n'est qu 'elle lui pro-
cure une substantielle et constante sour-
ce de revenus.

Miami Beach a même, d'un certain
point de vue, gâté les choses : elle a
donné l'impression que la Floride est
un pays cher. Pourtant , dans le quar-
tier espagnol de Tampa, sur le golfe
du Mexique, un bon repas se paie un
écu, ce qui est vraiment raisonnable
pour l'Amérique. Et ailleurs , en bor-
dure d'un « highway », ce café annon-
cera : « Venez boire ici tout le jus
d'orange frais que vous voulez pour
douze sous ».

Bien des Yankees immigrent en Flo-
ride pour des raisons de santé. De mê-
me que Grasse, dans les Alpes-Mariti-
mes, passe pour avoir le climat le plus
salubre de toute la France, sinon de
l'Europe, de même Daytona Beach pré-
tend prolonger la .vie humaine d'au
moins dix ans grâce à la pureté de son
air marin et tempéré. Et Daytona livre
cet exemple : le célèbre John D. Rock-
feller, sa fortune faite , s'y retira et
vécut jusqu 'à 97 ans... Si Daytona
Beach, c'est la santé, Sainte-Augustine,
dont on a déjà écrit ici la beauté et le
charme, c'est l'histoire : les puritains du
Massachusetts, en dépit de l'épopée du
« Mayflower » officiellement célébré
chaque année le dernier jeudi de no-
vembre par le « Thanksgiving Day »,
continuent de lui envier son titre de
« la plus vieille ville des Etats-Unis ».

Entre l'exclusif et très réservé Palm
Beach, qui reçoit la crème de la socié-
té américaine, et Fort Myers, s'étend le
grand lac Okeechobee, le plus vaste
des trente-cinq mille lacs de Floride ,
Fort Myers fait partie du « boom »
économico-financier dont jouit actuelle-
ment la côte floridienne du golfe du
Mexique. Cette côte livre à l'autre —
celle de l'Atlantique —- une concur-
rence implocable. Bien qu 'elle n'ait ni
Miami , ni Daytona , ni Sainte-Augus-
tine, elle peut tout de même aligner un
choix de villes attirantes et de sites sau-
vages important : Tampa , à l'atmosphè-
re espagnole, avec sa célèbre fête des
pirates, Saint-Pétersbourg où se retirent
les gens d'âge, Saratosa , Tarpon
Springs et ses Grecs à l'oeil luisant qui
pèchent l'éponge... On ne peut tout ci-
ter. C'est à Clearwater, près de Tarpon
Springs, qu 'un célèbre restaurant offre
un incroyable menu composé de soupe
d'alligator , de viande de serpent à son-
nettes et de friture de vers mexicains.
Les Floridiens, qui aiment bien vivre,
ne détestent pas parfois les curiosités
culinaires les plus extravagantes...

P. HOFSTETTEB.

LES PRIX MONTENT
EN ALLEMAGNE OCCIDENTALE

Le gouvernement p ris entre deux f eux
' Notre correspondant pour les a f -

faires allemandes nous écrit :
L'activité industrielle et commer-

ciale de la République fédérale , base
de son spectaculaire redressement,
a surpris le monde entier. Elle est
le fruit d'un travail obstiné et d'une
conscience politique qui n'ont ja-
mais faibli depuis la défaite. En
1957 encore la production nationale
marquera probablement une nou-
velle progression de 3 à 5 %.

Mais il y a quelques nuages à
l'horizon : les prix continuent à
monter et l'équilibre budgétaire ne
pourra être obtenu que par un fort
appel aux fonds de réserve. Cela
laisse prévoir des conflits de salai-
res pour ces prochains mois — la
redoutable spirale — et d'âpres dis-
cussions autour des crédits de réar-
mement.

Les prix montent
La hausse des prix a été déclen-

chée par celle du charbon, elle-
même imposée aux producteurs par
l'adoption de nouveaux barèmes de
salaires et la prise en charge de
nouvelles obligations sociales. La
hausse du prix du charbon a provi-
qué celle de l'acier, malgré les ef-
forts du ministre de l'économie Er-
hard pour la maintenir au niveau le
plus bas, puis celle de tous les
moyens de transport, qu'il s'agisse
des chemins de fer ou du réseau flu-
vial.

Mais la hausse a d'autres causes
encore : le gouvernement, soucieux
de l'équilibre des finances de la Ré-
publique, a supprimé certaines sub-
ventions, dont celles qui allaient aux
meuniers. Le prix du pain a , ten-
dance à monter... Et l'on parle aussi
de coupes sombres dans les subven-
tions à l'agriculture, ce qui aurait
évidemment pour conséquence une
hausse générale de nombreux pro-
duits de première nécessité. De-
vant les mises en garde des milieux
syndicaux, le gouvernement aura-t-iî
le courage d'aller jusqu 'au bout de
son programme et de braver ainsi
l'impopularité en une année qui ver-
ra plusieurs élections provinciales ?
Il ne l'a pas fait jusqu 'ici et tout
porte à croire qu 'il ne le fera pas
de sitôt ,, si les revendications pay-
sannes — de plus en plus nettes et
précises — ne l'obligent pas à sortit
de sa réserve... diplomatique.

Même si elles s'arrêtaient à leur
niveau actuel , les hausses de prix
enregistrées ces derniers mois au-
raient suffi à mettre en branle les
revendications de salaires. Des pour-
parlers sont actuellement en cours
dans la métallurgie de la Ruhr , que
suivront inéluctablement des reven-
dications analogues chez les mi-
neurs. Mais c'est dans le syndical
des transports que le mouvement re-
vêt pour le moment le plus d'acuité
Des grèves d'avertissement ont déjà
été déclenchées dans quelques villes
et menacent de faire tache d'huile.
Ces revendications, auxquelles parti-
cipent généralement les employés
des services des eaux et du gaz, au-
raient pour conséquence d'alourdir
encore les charges des communes,
dont les finances sont souvent pré-
caires. D'où l'opposition qui se ma-
nifeste un peu partout et la vigueur
des moyens mis en œuvre par les
syndicats.

Constatation curieuse, la hausse
des prix et celle des salaires évo-
lue jusqu 'ici d'une manière parallèle
en Allemagne occidentale ; elles ont
pris un départ simultané et person-
ne ne peut dire laquelle a entraîné
l'autre, ni charger tel ou tel milieu

de responsabilités pour le moins
partagées.

Que fera le gouvernement ?
Le gouvernement se trouve donc

devant un problème extrêmement
difficile à résoudre, puisqu'il doit
faire front à la fois contre les pro-
ducteurs qui saisissent toutes les oc-
casions d'élever leurs prix et contre
les salariés qui exigent en même
temps des augmentations de salaires
et une diminution du nombre des
heures de travail.

Courageusement, le ministre de
l'économie Erhard essaie de rester
maître de la situation et de nager
contre le courant... Il ne se passe
presque plus de jour où il ne remet-
te un communiqué à la presse ou
ne prenne la parole à la radio pour
adjurer ses compatriotes de faire
preuve de modération en invoquant
l'incertitude politique du moment,
incertitude qui pourrait se traduire
pour la République fédérale par un
effort accru dans le domaine de sa
préparation militaire. Dans une de
ses allocutions radiodiffusées Erhard
est même allé récemment jusqu 'à de-
mander au peuple allemand si le
moment n 'était pas venu, au lieu de
réduire encore la durée du travail
comme d'aucuns le demandent, de
rester chaque jour une heure de
plus au bureau ou à l'atelier... Il
n'en a pas fallu davantage pour met-
tre les syndicats sur leurs gardes
et déclencher des polémiques qui
prirent d'emblée un ton aigre-doux.

Le fait est que les difficultés
éprouvées par le gouvernement pour
équilibrer son budget ont désagréa-
blement surpris les Allemands, qui
s'étaient fait de l'opulence de la Ré-
publique une idée quelque peu exa-
gérée. Même dans les rangs démo-
chrétiens, les députés marquent une
certaine impatience. Pressés par leur
clientèle électorale, qu'elle soit pay-
sanne ou industrielle, ils réclament
du gouvernement et du ministre de
l'économie des arguments à donner
en pâture à ceux qu 'ils ont charge
de représenter au parlement... et qui
ne manquent pas de leur rappeler
certaines promesses préélectorales.

Cela promet, pour ces prochaines
semaines et ces prochains mois, des
débats animés au « Rundestag », et
MM. Adenauer et Erhard auront be-
soin de toute leur fermeté et de
toute leur adresse pour sortir vain-
queurs de ce passage difficile.

Il est vrai qu 'ils en ont vu d'au-
tres... Léon LATOUR.

Un professeur révèle les secrets
des calculateurs prodiges

( S U I T E  DE L A  P R E M I È R E  P A G E )

Dans tous ses calculs , il ramenait
toutes les longueurs à une unité
choisie par lui, qui était l'épaisseur
d'un cheveu. Il était capable d'éva-
luer , avec autant  d'exactitude que
s'il s'était servi d'une chaîne d'ar-
penteur, la superficie des terrains.
Par exemple, il détermina en acres
toute l'étendue de la seigneurie
d'Elmeton et pour sa satisfaction
personnelle il calcula le résultat en
pouces carrés puis en carrés dont
chaque côté aurait  pour longueur
l'épaisseur d'un cheveu.

L'histoire de Buxton n 'est pas la
seule qui soit racontée par M. Ro-
bert Tocquet (1). Vingt autres cal-
culateurs défilent dans son livre
comme sur la scène d'un théâtre
et tous leurs secrets sont révélés,
toutes leurs méthodes expliquées.
M. Tocquet nous présente, par
exemple, Zerah Colburn qui , dès
l'âge de six ans , était , capable de
multiplier de tête et instantanément
13 par 97 : Zacharias Dase, qui
multipliait mentalement deux nom-
bres chacun composé de cent chif-
fres : Henri Mondeux, né en 1826,
près de Tours, fils d'un pauvre bû-
cheron , qui fut capable d'indiquer
ins tan tanément  deux nombres dont
la différence des carrés donne 133;
bien entendu , dans cette cohorte de
calculateurs phénomènes, figure le
célèbre Inaudi  qui , en trois minu-
tes, décomposa en quatre carrés le
nombre 13.411 , une minu te  plus
tard donna une deuxième solution
et une troisième encore quel ques
instants après.

Un savant , M. Lebesgue, auteur
de l'« In t roduct ion  à la théorie des
nombres », avouait  que quinze jours
lui aura ien t  été nécessaires pour
arriver à un pareil résultat.
Périelès savait quatre langues,
écrivait des romans et extrayait

instantanément la racine
d'un nombre de dix chiffres
La plupart de ces calculateurs

prodiges sont généralement « d'in-
telligence médiocre », ajoute M.
Tocquet. Toutefois, dit-il, des hom-
mes qui étaient  des génies fu ren t
aussi parfois d'étonnants calcula-
teurs , tels Amp ère et Arago. Il cite
encore le Grec Périelès Diamandi ,
contemporain d ' Inaudi , capable de
rivaliser avec lui , et qui fut  un
homme extrêmement cul t ivé puis-
qu 'il avait appris et par la i t  cou-
ramment le roumain , le français ,
l'allemand , l'anglais, versif iai t ,  écri-
vait des romans, et qu 'à ses mo-
ments perdus, il était capable d'ex-
traire de tète , en deux minutes, la
racine carrée d'un nombre de dix
chiffres.  Lorsqu 'il donna i t  des re-
présentat ions, à la f in  de la séan-
ce il reprenait de mémoire toutes
les opérations qu 'on lui avait fa i t
faire , inscrites sur un tablea u noir
auquel il tournai t  le dos, mais en

(1) « Les calculateurs prodiges et leurs
secrets ». par Robert Tocquet, éditions
P. Amlot.

inversant tous les chiffres, et avec
une telle vitesse que les assistants
qui, eux, voyaient le tableau noir ,
le priaient de ne pas aller aussi
vite , car ils étaient incapables de
le suivre.

Histoire des huit invités
qui dînent ensemble tous

les soirs pendant cent dix ans
Le cas des animaux savants com-

me celui de la chienne Lola (1914-
1920) qui faisait des additions avec
un boulier d'écolier, est également
analysé par M. Tocquet. Celui-ci
dévoile également les moyens de
résoudre tous les problèmes cu-
rieux ou fantaisistes : « Le testa-
ment de l'Arabe », « La mouche el
les trains », « Les deux nénuphars »
ou encore le problème des invita-
tions : « Huit personnes se propo-
sent de s' inviter mutuel lement  à dî-
ner jusqu 'à ce qu 'elles aient épuisé
toutes les façons de se placer à ta-
ble les unes par rapport aux au-
tres. Combien de fois devront-elles
se réunir ?»  La réponse est qu 'el-
les devront dîner ensemble tous les
soirs pendant  110 ans , 4 mois, 22
jours , compte tenu des années bis-
sextiles. A moins qu 'elles ne soient
mortes auparavant  d'indigestion.

Yves GROSRICHAHD.

ISRAËL , AN X
C'était le désert... Ma is les sources ont surgi
et les mines du roi Salomon ont été rouvertes
¦ <IIIMII,IM)IIIHIMMIIItlM,M,l,*tl,ltlltll«<(t,MMttlMllf*t,lltll(,,MIIII,ll,l,MIII,IMIMIIIIIIIII,llt,,ll|,|l,l,tlllll[

Voici quel ques extraits d'un re-
po rtage sur Van X d 'Israël d'Albert
Piécy qu'a publié « Point de vue » :

Rrusquement un homme se leva.
Il se cramponna, les mains aux por-
te-bagages. Pour maintenir son équi-
libre, il faisait jouer les énormes
muscles de ses bras poilus. Pour se
faire entendre dans ce tintamare
infernal , il hurlait littéralement et
cela faisait gonfler les veines de
son cou ; nous avions l'impression,
tant  il faisait d'efforts , qu'il s'adres-
sait à toute la vallée...

« Vous êtes ici, à Elath, 22 milli-
mètres de pluie par an. Mon fils, qui
est né ici , jusqu 'à l'âge de six ans,
n 'a pas su ce que c'était que de jouer
avec d'autres enfants ; il était seul.
Maintenant nous avons quatre cent
cinquante gosses et une école. Quand
je suis arrivé, nous distillions l'eau
de mer pour la boire, mais nous
savions que nous pouvions vivre ici:
Moïse y était venu, ses moutons
s'étaient abreuvés. Alors nous avons
cherché la source et nous avons
trouvé une nappe d'eau suffisante
pour la consommation d'une ville. La
Bible nous disait que le roi Salo-
mon échangeait ici le cuivre contre
de l'or. Nous avons cherché, nous
avons trouvé des scories de minerai
de cuivre fondu dans ses fours il y
a trois mille ans et nous avons rou-
vert les mines du roi Salomon : nous
traiterons bientôt 1500 tonnes de mi-
nerai par jour.

» Nous avons planté des arbres et
nous avons de l'ombre. Nous avons
construit déjà mille maisons et nous
avons deux fois par semaine le ci-
néma. Nous avons maintenant deux
cafés, deux hôtels. Nous avons mê-
me un salon de coiffure ; nos fem-
mes peuvent acheter des bas de soie,
du rouge à lèvre 1...

» Nous ne venions ici qu'en avion ;
un service par semaine. Aujourd'hui ,
douze appareils ont atterri à Elath' ;
deux autobus par j our viennent de
Tel Aviv. Je croyais que mon fils
ne verrait tout cela que dans vingt
ans : je le vois de mes yeux. Nous
sommes aujourd'hui 3500 habitants.
Quand vous reviendrez, il y aura un
zéro de plus !...

Il ne savait pas quand nous re-
viendrions, mais il savait que de-
main l'on construirait  de nouvelles
maisons, de nouvelles usines, qu 'on
planterait d'autres arbres, qu'on tra-
cerait des rues, puis des avenues...

Que , avant qu 'il soit longtemps ,
Elath , qui n 'était rien , redeviendrait
un grand port comme au temps du
roi Salomon, alors que les bateaux
y rapportaient de leurs expéditions
l'or, le bois de santal , l'ivoire, les
paons, les chevaux du Taurus...

En Italie

MODÈNE (ANSA). — Le mont Ci-
mone, de 2163 mètres, le plus haut
sommet des Apennins  toscans - émi-
liens, va devenir bientôt l'un des
plus importants centres de contrôle
de la radioactivité de l'atmosphère.
Les installations seront directement
reliées avec les insti tuts scientifiques
de la faculté de physique de l'univer-
sité de Bologne où s'édifiera le cen-
tre de liaison avec les autres ins-
tituts européens. Les instal lat ions du
mont Cimone permettront de con-
trôler le niveau de la radioactivité à
grande altitude. Son observatoire , qui
est actuellement l'un des plus impor-
tants centres d'observation météoro-
logique, revêtira ainsi une grande im-
portance du point de vue scientifique.

Le mont Cimone
centre de contrôle
de la radioactivité

Le Palais-Bourbon
sera remis en état
Introduction du vote électronique
PARIS .  — A propos de certaines

informations de presse concernant
le transfert  à Versailles de l'Assem-
blée nationale , on indique dans
l' entourage du président Le Tro-
quer qu 'aucune décision n'a été
prise à ce sujet par le bureau de
la chambre.

Toute fo is , on ne conteste pas que
d 'importants travaux devront être
entrepris prochainement dans l 'hé-
micycle du Palais-Bourbon.

En e f f e t , la remise en état de la
salle de séance n'a pas été fa i te
depuis une trentaine d'années. La
verrière notamment aurait besoin
d 'être consolidée , mais quinze jours
sont nécessaires pour dresser un
échafaudage dans cette enceinte et
une durée égale p our le retirer.

De plus , il faudra  également pré-
voir l'installation procha ine du
vote électronique qui doit être
terminée pour la rentrée du mois
d' octobre.

Mais on fa i t  observer que les
p ériodes d intersession prévues
pour les élections sénatoriales, can-
tonales et les vacances parlemen-
taires permettront  sans doute de
mener à bien tous ces travaux sans
que l 'Assemblée nationale soit obli-
g ée de se transporter à Versailles.

Une société franco-américaine s'est installée dans la région de Viry, près
de la frontière franco-suisse, pour entreprendre des travaux de forage
nécessaires à l'exploitation du pétrole. La photo représente la grande tour
de forage qui vient d'être élevée, et l'on attend un plein succès de cette

exploitation.

Une tour de forage à la frontière genevoise
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Notre envoyé sp écial aux Etats-Unis
nous écrit :

Florida, en espagnol , veut dire la
fleur. Lorsque Juan Ponce de Léon,
à la recherché de la légendaire fon-
taine de jouvence et à la tête de ses
conquistadores, arriva en 1 5 1 3 en vue
des rives du Nouveau-Monde, c'était
l'époque, en Espagne, de la « Florida
fiesta », la fête des fleurs. Il appela
donc Floride cette terre neuve et vier-
ge sur laquelle, pour la première fois ,
un Blanc posait le pied.

Cette fleur étonnante , convoitée suc-
cessivement par les conquistadores des
rois d'Espagne, les terribles pirates de
Francis Drake et les flibustiers de John
Davis, les colons huguenots du capi-
taine Jean Ribaut , puis enfin par les
Yankees eux-mêmes, reste en grande
partie sauvage et vierge. La Floride,
en ce moment et jusqu 'aux derniers
jours du printemps, est fréquentée par
des milliers de touristes du Nord , de
l'Est et de l'Ouest , fuyant le froid , les
grands vents- glaciaux venant de l'Alas-
ka et du Canada et les tempêtes de
neige. Or la Floride, en dépit de ses
centres touristiques mondialement con-
nus, demeure un Etat mal exploré.

Plus de 60 % de son territoire est
couvert de forêts à la végétation for-
midable : pins, cyprès, palmiers, plus le
Torreya et l'if de Floride qui pous-
sent le long du fleuve Apalachicola.
Quelque quatre cent trente espèces d oi-
seaux peuplent ces forêts, et certains
sont parmi les plus rares de l'univers.
Autour de Tallahassee, la capitale, qui
fut  une forteresse fière et redoutable
de la Confédération sudiste, s'étend
une vaste région qui ne manque jamais
d'être comparée à la brousse africaine .
Mais les splendides Everglades, dans le
bas de la botte , que forme la Floride
sur la carte , demeurent plus sauvages
encore : elles abritent des tribus de
Peaux-Rouges Séminoles dont certaines,
comme les Mikasukis, n'ont jamais re-
connu la Constitution des Etats-Unis
et sont donc toujours en guerre, théo-
riquement , avec Washington.

Miami est très peu f lor id ien

Certes, la Floride se déveloupe rapi-
dement. D'immenses industries se dépla-
cent du nord au sud, car cet Etat
ensoleillé — « The Sunshine State »,

Terre d'histoire
et de douceur de vivre

r N

Tarif des abonnements
en France à la " Feuille d'Avis

de Neuchâtel >
1 an . . .  Frf. 5000 
6 mois . . . Frf. 2600.—
3 mois . . • . Frf. 1400 

Domicile de souscription :
SOCIÉTÉ CIVILE D'ORGANISATION

ET DE PRESSE
6, rue Rabelais, LYON 3me
Compte de chèques postaux

Lyon 3366-31



BLANC tB 5>n
Mettez de la vie et des couleurs dans votre sal le de bains et vos armoires

G A R N I T U R E  É P O N G E  G A R N I T U R E  É P O N G E
fond blanc, bord jacquard couleur : fond couleur, jolie bordure jacquard : •

le linge 45/SO Z.50 le linge 45/80 Z.95

le drap de bain 100 150 . . . .  * *0\J le drap de bain 100 150 . . . .  lUi^U

la lavette aiOv la lavette m m *f *9

La mode exige des couleurs vives !

LINGE ÉPONGE LINGE ÉPONGE LINGE ÉPONGE
fond couleur, rayures en long, fond couleur , rayures uni , de bonne quali té,

50/90 cm Za50 50/95 cm. . . 3.90 55/115 cm . . . .  4.90

LINGE ÉPONGE LINGE ÉPONGE LINGE ÉPONGE
rayé, teintes foncées, rayé, teintes vives, couleur, larges rayures vives,

45/85 cm 3.9U 50/100 cm . . .  . 4.90 50/100 cm . . .  . 4.90

la lavette assortie "I OV le gant assorti . . "i03 le gant assorti . . 'i # ï

Linges de toilette de qualité
Linge nid d'abeille linge coton gaufré Linge coton retors
avec liteaux fan- m EA belle qualité, «| (A grain d'orge, 

 ̂ QP
taisie, 40/80 cm. . liiU 44/90 cm . . .  . &•?¥ 50/90 cm fiiYS

B I E N  S E R V I
. 

¦ 

. 
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 ̂  ̂ H Le « W est ern » sans concession !

P NOTRE OFFRE DE LA SEMAINE m

I Emincé de veau I
SALLE DES CONFÉRENCES, Neuchâtel I

PROBLÈMES DE NOTRE TEMPS I
Le Docteur Jean Nussbaum, de Paris, donnera

D E U X  C O N F É R E N C E S :

Vendredi 7 février à 20 h. 15

L'influence de l'alimentation I
sur la capacité de travail B

Samedi 8 février à 20 h. 15

Prédictions d'un grand homme d'Etat
Sous les ausp ices de la « Voix de l 'Espérance »

E N T E 4 E  L I B R E

GKAI'HOLOGIE,
CH1HOLOG1E,

MARIAGE
Surtout n 'oubliez pas de
venir faire une consul-
tation chez Mme JACOT ,
Chnrmettes 13, NEU-
CHATEL, qui vous dira
par l'étude de votre écri-
ture ou de votre main ,
vos aptitudes, vos chan-
ces de bonheur , et par
ses relations étendues ,
vous guidera vers un
mariage heureux. Reçoit
même le dimanche sur
rendez-vous Tél. 8 26 21

< Jeudi 6 février 1958, à 20 h. 15 É

; Grande salle des Conférences |
i Conférence par le professeur &

! AUGUSTE PICCARD |
< héros de la stratosphère et du bathyscaphe tm

* sur le sujet :

I LES VOYAGES f: INTERPLANéTAIRES !
Prix d'entrée unique : Fr. 2.20. (Places numérotées) EL

< Location : Agence Strùbin (Librairie Reymond) &.
Tél. 5 44 66 K

* Organisation : Société coopérative de consommation _^

I
Pour votre chauff age
utilisez les

I i—in ANTHRACITES - C0KES i

I
ééÉII 8 OULETS ' BR |Q UEITES I
r® *̂*} MAZOUT , BOIS I

I

de la maison _

Louis GUENAT J
COMBUSTIBLES

Maille for 20 - Tél. 5 25 17

La Quinzaine hollandaise

aux Halles I
Chaque soir : huître*, homard,

fruit* de mer, poissons

Vu le succès, prolongée jusqu'au 6 février

>«¦ i ¦IIHIWIWIIIII mu ni minuit

Eveline 5°iffeu,se
_— a Boudry
fermera son salon de coiffure du lundi 10 au

lundi 17 février.
E. KTTFFER.

S K I E U R S
Mardi 4, départ à 13 h. 30

Téléski Chasserai

AUTOCARS WITTWER

j| pour j£
TEINTUR ER IE

AU CHIKITO
G. AUBRY TÉL. 5 18 45

Blanchisserie
neuchâteloise
Maurice SAÏVDOZ

Hauterive
Tél. 7 54 65

Service à domicile

Avec garantie
votre montre sera répa-
rée. Sur demande, réglage
do précision . — Chez
Ch. Bolllat, Pornachon
13 b. Peseux.

r ^
è\;Ù Cave

Neuchâteloise
•0

Terreaux 7

Aujourd'hui
la poularde

pochée au riz
js, J

PRÊTS
de 200 à 2<l«(l fr sont
accordés TOli 'l 1>K
SUITE à ronct l onnai -
res et employés a
salaire fixe. Rem-
boursements men-
suels. Discrétion ga-
rantie. — Consultez-
nous. Tlinhre réponse.
CKKIHTS - OFFICE
G f K A l U I  M. B O O S ,
Petit-Chêne 36, LAU-
SANNE. Tél. (021)
23 28 38.

Raccommodages
cols et poignets

de chemises d'homme,
linge en tous genres, etc.
Mme Streit , Ecluse 17.
Tél. 5 63 19. 

On donne beau

berger-allemand
de 8 mois. Tél . 5 32 94.

I HILDENBRAND
ÊÊk FERBLANTERIE
B| S A N I T A I R E

UllJJIj] ^M Ooq-dTnde 3 * Tél. 5 
66 

86

Contre la pluie et les

COURANTS D'AIR
adressez-vous en toute confiance à

HERMÉTICAIR
SA1NT-BLAISE Tél. (038) 7 53 83

Nombreuses références

stoppage L Stoppage invisible
ârtistiaue I ! sur tous 'êternents, accrocs," J déchirures, mites, brûlures,

HMBEHEI etc. Maison d'ancienne re-
I nommée. Livraison dans les

24 heures.
Temple-Neuf 22 j  ̂LE|BUNDGUT

(Place des Armourlns) NEUCHATEL, tél. 5 43 78
Expéditions à l'extérieur

Le menuisier I » uJ oua ttT?7.uxtma du bâtiment et d entretien
ébéniste Agencement d'intérieur

et de magasin
Meubles sur commande

"̂¦"BI M̂ B̂B: et toutes réparations

L. RITZ & FILS
j Ecluse 72 Tél. 5 24.41

Devis sur demande

JElL AUTO-
ftg||SB| tiWVLti
fff^^^^ST A. PERRET

Tél. Saint-Aubin 6 73 52
Tél. Neuchâtel 5 93 89

Télévision L RADIO MÉL0DY
RadiO | Flandres 2 - Tél. 5 2,7 22——mMMMMMMM̂ *mfm^m} NEUCHATEL

| Installe, répare solgneuse-3¦ ment et à prix avantageux!»
tout appareil de RADIO et de TÉLÉVISION I
Se rend régulièrement dans votre région

sQ
efr«Tfu6MT IBS1 BBBJ ^» -̂ J
R A D I O - T É L É V I S I O N

Chaussée de la Bolne 22 — Tél. 7 93 72 - 5 92 33
Ouvert l'aprèa-mldl

VEIVTE - LOCATION-VENTE
INSTALLATION ET SERVICE SOIGNÉ

TOUTES RÉPARATIONS

m. M -ML *» A

\ S r G Une maison sérieuse
l lAlAr U Pour l' entretien
W Clv« I de vos bicyclettes

I Vente - Achat - Réparations

~~ *̂ G. C0RDEY
Place P"ry - Ecluse 29 - Tél. 5 34 27

HERNIE  I
Grâce à un procédé de contention qui
ne comporte ni ressort ni pelote, le
NÉO BARRÈIRE contient avec un mini-
mum de gêne les hernies les plus

volumineuses.
Essai gratuit et sans engagement tous

les jours, mardi excepté.

bandagiste

Y

tm m m . m m *.  19, fg de l'Hôpital
DE RED NEUCHATEL

. IXCDLIV Tél. 514 52

Ne gardez pas ces cheveux blancs
qui vous vieillissent. Faites comme nos centaines
de clients qui nous écrivent, entre autres, sponta-
nément ce qui suit : « Je suis enchantée de mon
traitement Nigris. Une de mes amies, ayant vu
le résultat, désire obtenir le peigne Nigris. Voici
son adresse... »

Mme J..., à Berne.
A vous aussi , U vous suffira de vous peigner
avec le fameux peigne Nigris à réservoir , garni
d'huile végétale balsamique du docteur Nigris,
pour obtenir en quelques Jours la recoloratlon
naturelle de votre chevelure, sans aucun danger
pour votre santé.

Véritable cure de rajeunissement
Avec les huiles Nigris, toujours des cheveux sains
(ne graissent pas)! Le traitement le plus écono-
mique. DEMANDEZ à Marie Morel, avenue Dap-
ples 7, Lausanne, l'intéressante brochure No 37,
qui vous sera envoyée gratuitement et dis-
crètement.

[ CIPOLATAS lI de porc et de veau l

AUTO-ECOLE V.W. ~
Pour tous vos

PETITS TRANSPORTS
Adressez-vous à C. BOURQUI, tél. 5 97 26

f Les HALLES Ignorent^
l la volaille congelée 1

Salon de co i f fure

GŒBEL
Fondé en 1881

La f idél i té  de notre
clientèle est une ga-
rantie de son entière

satisfaction
Croix-du-Marché -

Trésor 1
Tél. 5 21 83

R A D I O S
Toutes réparations
Service technique

(S
Musique

NEUCHATEL

iwml p, ! —-

BRODERIE À U MACHINE
Côte 71 Tél. 5 28 86

•••****•*••***•
 ̂

Une soirée agréable... yt
L avec un jL.

% Puzzle du Domino ! $
¦4( Fleurs et bouquets . . 1.75 )f-

 ̂
Paysages 2.90 J _

r1 Grandes scènes . . . 6.25

| AU DOMINO *
T Treille 6 - Neuchâtel - Tél. 5 46 87 J

0*************0

Aiguisage
Scies, hache*, ciseaux,
couteaux, eto. — Isen-
schmld, Verger 4, Co-
lombier.

i Dégustation tous les Jours

A vendre 5000

ECHALAS DE FER
usagés mais en bon état. S'adresser à Marcel
Peter , Chapelle 22, Corcelles (NE). Tél. 8 13 79.



Réponse Bouiganine
( S U I T E  D E  LA P R E M I È R E  P A G E )

La question allemande
Le maréchal Boni gam in e passe ensuite

à la ques t ion allemande et à la situa-
tion en Euirope die l'Est, mentionnées
dans le message du président Eisen-
hower.

En ce qui concerne la question alle-
mande, le président du Conseil des mi-
nistres de l'URSS déclare qu'elle ne peut
être réglée sains un (rapprochement préa-
lable des deux Etats souverains alle-
mands.

Quaint à la situation die l'Europe de
l'Est, te mairéchal Bouiganine fa it ob-
server que l'attitude de l'URSS dams
cette question ne- nécessite aucune ex-
plication et que toute polémique à ce
sujet serait superflue.

Désarmement
Le maréchal Bouiganine passe en-

suite au problème du désairmement.
Nous espérons, dit-il en substance,
trouver le moyen de nous entemdire afin
de faire sortir le problème du désar-
mement de l'impasse dams laquelle il
se trouve. Il déclare ensuite que l'Union
soviétique ne s'oppose pas à ce que la
question die l'ut Misât ion die l'espace cos-
mique uniquement à des buts pacifi-
ques soit examinée, mais, dit-il , cette
quest ion fait partie du problème gé-
nérai de l'interdiction des armes nu-
cléaires.

Pas de conf érence
des ministres

des aff aires étrangères
En ce qui concerne la convocation

d'une conférence eau sommet », le ma-
réchal Bouiga n ine d éclaire qu 'il ressort
du message du prés ident Eisenhower
qu 'une telle conférence devrait être
précédée par une rencon tre des minis-
tres des affaires étrangères et que sa
convocation en dépendrait par consé-
quent. A ce propos, le maréchal Boui-
ganine déclare qu'il ne lui parait pas
nécessaire de rappeler la position so-
viét ioue sur cette ques t ion :

« Remarquons cependant! dit-il, que si
l'on considère l'attitude prise d'avanc*
par certains participants possibles à la
conférence des ministres, 11 n'y a pas
de certitude que les conversations à cet
échelon ne créeraient pas des obstacles
supplémentaires en ce qui concerne l'or-
ganisation d'une rencontre « au sommet »,
et qu 'une affaire aussi importante ne
serait pas gâchée dès son origine. »

Le maréchal Bouiganine souligne en-
suite que des conversations antérieu-
res à l'échelon des ministres des affai-
res étrangères ont été, à cet égard, as-
sez significatives.

« En ce qui concerne la préparation
d'une conférence « au sommet », dit-il,
nous avons la conviction que si un ac-
cord intervient quant à la convocation
d'uni- telle conférence, les questions de
procédure et autres pourraient être ré-
glées à notre avis sans grandes difficul-
tés. Dans ces conditions, il serait possi-
ble de se mettre d'accord par les voles
diplomatiques habituelles ».

Maison-Blanche :
simple répétition

WASHINGTON, 4 (A.F.P.). — Le nou-
veau message du maréchal Bouiganine
au prés i dent Eisenhower n'est qu'une
répétition des propositions déjà fai tes,
a déclaré lundi soir, un communique
die la Maison-Blanche.

Le commu n iqué ajoute que le maré-
chal Bouigan ine a adopté dans cette
lettre une attitude négative face aux
huit propositions contenues dans la let-
tre de M. Eisenhower du 12 janvier.

Le communiqué précise cependant
qu'une nouvelle clarification die la po-
sition soviétique sera indispensable
avant qu'on puisse se rendre compte si
une réunion « au sommet » semait utile'
pour la cause dië la paix.

EN POLOGNE, les élections aux Con-
seils du peuple ont donne les résultats
suivants pour Varsovie : Votants :
691,707 , soit 84,9 % des inscrits , bulle-
tins nuls : 1972. Les candidats du front
d'unité nationale ont obtenu 672 ,fi81
voix , 97,5 % des suffrages exprimés. Sur
174 candidats élus, 120 appartiennent
au front d'unité nationale.

EN GRANDE-BRETAGNE , M. Richard
Butler , premier ministre par intérim , a
ouvert lundi  à la Chambre des commu-
nes un débat de deux jours sur le rap-
port établi par la commission officielle
d'enquête sur 1' « affaire des indiscré-
tions » qui se seraient produites lors-
que le taux d'escompte fut  porte de
5 % à 7 %.

EN UNION SOVIETIQUE, les négocia-
tions avec la République fédérale alle-
mande ont repris lundi à Moscou.

M. Siroky, président du Conseil de
Tchécoslovaquie , et les membres de sa
délégation qui l'ont accompagné au
cours de sa visite à divers pays d'Asie,
sont arrivés à Moscou.

A CHYPRE, M. Kutchuk , chef de la
communauté turque-cypriote, a été por-
té en triomphe à Bon retour d'Ankara.
S'adressant à la foule , ce chef a décla-
ré que le partage de l'île était certain.

Réflexions
d'un savant

français
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

» L'Amérique possède un potentiel
scientifique général que j e crois être
supérieur à celui des Russes : tech-
ni que plus fine , variété p lus grande ,
expérience plus ancienne pour la con-
ception et la réalisation. Mais des in-
cidences politi ques ont nui à la coor-
dination nécessaire pour certaines réa-
lisations précises.

» Les réactions des Américains sont
d'ailleurs toujours excessives dans un
sens ou dans l'autre : ils n 'ont pas,
comme nous autres en Europe, une
longue histoire faite de succès et
d'échecs, ils n'ont pas acquis la sa-
gesse que cela comporte et qui est
vraiment une de nos prérogatives.

> Autant ils ont été lamentable s
danB leurs réactions lors du lancement
des spoutniks russes, autant ils vont
probablement être très excités par le
départ de leur « micro-satellite».

» Si leur satellite est tout petit , il
contient probablement un nombre im-
portant d'appareils de qualité : les
Américains sont très forts pour fabri-
quer de l'électronique ultra-légère et
très Ingénieuse. »

GENÈVE

GENÈVE, 3. — Le C.I.C.R. communi-
que :

Après avoir vu les quatre prison-
niers français en mains du F.L.N., l'en-
voyé spécial du comité international de
la Croix-Rouge, M. Jean de Preux, est
rentré dimanche après-midi -à Genève,
pour présenter son rapport au C.I.C.R.

A la suite des pourparlers engagés
à Tunis avec des représentants du F.
L.N., M. de Preux qu'accompagnait M.
Hoffmann , délégué-résiden t du C.I.C.R.
en Tunisie, a pu visiter longuement, le
30 janvier , sur territoire algérien, non
loin de la frontière tunisienne, les qua-
tre prisonniers français, capturés le
11 janvier, dans la région de Sakhiet
Sidi Youssef. Il s'agit des militaires
Jean Jacob, Vincent , Morales, Henri
Relea et Jean Vialaron.

Au cours de la visite, les délégués du
C.I.C.R. ont examiné les conditions de
détention des captifs, dont la santé leur
a paru bonne . Selon l'usage, ils se sont
entretenus sans témoin avec eux et
ont pris note de leurs observations.
Ils ont emporté des lettres destinées
aux familles, à qui le C.I.C.R. vient de
télégrap hier de premières nouvelles.
Avant de quitter les prisonniers , les
délégués du C.I.C.R. leur ont remis
quelques colis de la Croix-Rouge.

Le C.I.C.R. espère que son assistance
humanitaire en faveu r de tous les pri-
sonniers français , qu'il cherche depuis
longtemps à instituer , pourra mainte-
nant se développer.

Les délégués
de la Croix-Rouge

se sont entretenus en Algérie
avec les quatre prisonniers

français

C O N F ÉD É R A T I O N

(C.P.S.). — L'année dernière, 2043 mil-
lions de francs sont entrés dans la
caisse fédérale sous forme d'impôts, de
droits de douane et autres contribu-
tions. Cette somme est supérieure de
114 millions à celle portée dans le bud-
get . Comme 1957 était l'année de faible
rendement de la période fiscale 1956-
1957 — la première année produit en
général le double de la seconde — on
avait compté, en dépit du rendement
très élevé de l'impôt sur le chiffre
d'affaires et des droits de douane , sur
un recul par rapport au produit de
1956, qui a été cependant de 154 mil-
lions de francs moins élevé que prévu.

En comparaison de l'année 1955, éga-
lement une année à faible rendement ,
le produit de 1957 marque une avance
de 200 millions de francs en chiffre
rond , et ceci bien que la diminution
virtuelle des impôts de défense natio-
nale et sur le chiffre d'affaires aurait
dû se chiffrer par 160 millions.

Les recettes fiscales de la
Confédération en 1957

114 millions de pins
| ; que les prévisions budgétaires

AUX ETATS-UNIS, le porte-parole de
la Maison-Blanche a déclaré que le pré-
sident Eisenhower n'avait pas reçu
de demande de démission de la part de
M. Harold Stassen , son conseiller pour
les questions du désarmement.

Le président Eisenhower a demandé
à sir Winston Churchill d'être son hôte
privé à la Maison-Blanche en avril pro-
chain , époque où l'ancien premier mi-
nistre doit venir à Washington à l'oc-
casion d'une exposi t ion de ses peintu-
res.

Le président syrien propose
la candidature de Nasser

Pour pr ésider la Rép ublique arabe unie

LE CAIRE, 3 (A.F.P.). — Le président Kouatly proposera officiellement,
mercredi, la candidature du colonel Nasser comme premier président de la
République arabe unie, au cours d'une allocution qu 'il doit prononcer devant
le parlement syrien , annonce la radio

L'émetteur ajoute que le président
Nasser se rendra en visite officielle en
Syrie aussitôt après le référendum sur
l'Union égypto-Byrlenne.

M. Kouatly de retour à Damas
DAMAS, 3 (A.F.P.). — M. Choukry

Kouatly, présiden t de la Bépubllque sy-
rienne et sa suite sont arrivés à l'aéro-
drome de Damas A 18 heures (heure lo-
cale).

Le Liban reste dans l'expectative
BEYROUTH , 3 (A.F.P.). — Le Conseil

des ministres libanais a examiné hier

du Caire.
la situation à la suite de la proclama-
tion de l'Etat arabe uni, mais n 'a pris
aucun o décision.

On croit savoir que le point de vue
des min istres qui demandent que le
gouvernement reste sur l'expectative et
ne se prononce pas avant de connaître
les réactions provoquées par cette me-
sure dans les autres pays arabes, l'a
emporté.

La proclamation de l'Etat arabe uni
a provoqué des incidents dans deux
écoles primaires du quartier Moussayt-
beh.

Les pays du Bénélux
signent un traité

d'union économique

HOLLANDE

LA HAYE, 3 (Reuter). — Les pre-
miers ministres de Belgique, de Hol-
lande et du Luxembourg ont signé lun-
di le traité relatif à la première phase
de l'Union économique.

Les barri ères douanières entre les
trois pays ont été supprimées ou ré-
du ites depuis 1944, par une série d'ac-
cords, die sorte que les échanges de
produits industriels entre la Belgique,
la Hollande et le Luxembourg sont pour
ainsi dire illimités, alors que les pro-
duits importés peuven t circuler libre-
ment à l'intérieur des trois pays,

« Notre union ne pourra plus
être dissoute »

Le premier ministre de Hollande, M.
Willia m Drees, a déclaré, lors de la
signa t ure du traité que la Belgique, le
Luxembourg et la' Hollande omit mainte-
nant réalisé une union économique qui
ne pourra plus être dissoute. Une étape
est maintenant franchie  et une nou-
velle commence. Les efforts seront
poursuivis jusqu'à la réalisation du but
fina l, un marché commun intégral.

EXPÉDITION
FUCHS

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

Le quartier général de l'expédition
transarcti que à Londres a donné ces
renseignements sur la base d'un câble
daté du 1er février et envoyé par le
professeur Vivian Fuchs. Ce sont les
premières estimations qui sont pu-
bliées sur la géologie du pôle Sud. Le
câble ajoutait que M. Geoffrey Pratt ,
malade il y a quel ques jours et qui
souffra i t  d'une intoxication due à
l'oxyde de carbone, est complètement
rétabli.

A 350 milles du pôle Sud
WELLINGTON, 3 (Reuter). — On

a annoncé , dans la nui t  de dimanche
à lundi , que l'expédition transarctique
du Commonwealth que diri ge le pro-
fesseur Vivian Fuchs se trouve main-
tenant à 350 milles du pôle Sud. Elle
a de ce fait  encore 1,50 milles à par-
courir jusqu 'au dépôt 700, où elle doit
rejoindre l'expédition néo-zélandaise
de . sir Edmund Hillary, pour accom-
plir avec elle la marche jusqu'à la
base Scott.

L«affaire des généraux »
sera évoquée aujourd'hui
à l'Assemblée nationale

Le gouvernement s 'efforcera d'évite r que les trois in terpe llations
ne donnent lieu à un Vaste déballage sur le malaise de l'armée

Notre correspondant de Paris nous télép hone :
Une semaine politique calme s'ouvre, prédisent les augures parlemen-

taires, malgré les trois interpellations de cet après-midi sur 1' « affaire No 2
des généraux ». Le. gouvernement en effet va s'efforcer d'éviter que les trois
interpellations ne donnent lieu à un vaste déballage sur le malaise de
l'armée. II existe, certes, un mécontentement de certains officiers généraux,
mais pas de scandale ou de malaise généralisés.

M. Jacques Chaban-Delmas annoncera
pourtant que les règles de l'avancement
dont certaines remontent à la f in du
siècle dernier doivent être revues et
corrigées pour éviter le retour de sem-
blables incidents.

Une inconnue
II subsiste malgré tout une inconnue :

les trois Interpellateurs ouvriront-Ils
les autres dossiers dont on parle et que
le gouvernement Ignore officiellement ?
Rappelons qu 'ils portent d'une part sur
le mécontentement des jeunes officiers ,
le problème de la pénurie des cadres,
des effectifs et certains marchés scan-
daleux de fournitures aux armées.

SI 1' « a f f a i r e  des généraux » fait long
feu, le gouvernement s'emploiera à fond
dans cette semaine de calme à préparer
le règlement des autres questions à
l'ordre du jour.

L'agitation politique
en Afrique noire

Parmi celles-ci, un nouveau problème
vient de surgir et c'est celui des reven-
dications de l 'Afrique noire. Le minis-
tre socialiste de la France d'outre-mer,

M. Jaquet , tiendra mercredi une séance
de table ronde où les représentants des
partis socialisants se feront l'écho de
l'agitation politique qui se développe en
Afrique noire. Les dits partis politiques
africains qui commencent à peine à
prendre l'usage de ces responsabilités
administratives sont confrontés avec des
difficultés de tout ordre. H B semblent
vouloir en chercher la solution dans
l'autonomie , l'Indépendance , ou plus
exactement encore le fédéralisme.

Certes il s'agit , pour le moment s'en-
tend , d'un fédéralisme avec la France
et les autres territoires français d'outre-
mer, mais également avec des « pays »
comme l'Algérie, le Maroc et la Tuni-
sie.

Il est inutile de se dissimuler qu 'un
tournant vient d'être pris par les élus
africains. Le problème a d'ailleurs été
officiellement posé par M. François
Mitterand à l'Assemblée nationale. L'an-
cien garde des sceaux a proposé hier
que soit convoquée d'urgence une vaste
conférence en vue de la création d'une
communauté franco-africaine de style
confédéral.

M.-G. G.

Notre correspondant de Genèue nous
écrit :

Après plus d'une année d'emprison-
nement préventif , le régisseur Jean D.,
Genevois , qui a à répondre de 33
abus de confiance commis dans l'exer-
cice de sa profession , représentant au
total la somme de plus de cinq cent
cinquante mille francs , et de ban-
queroute simp le pour environ neuf cent
mille francs , a comparu lundi matin ,
devant la Cour d'assises genevoise.

Un docteur, qui a procédé à l'exa-
men mental de l'incul pé, tant parais-
saient inexp licables les agissements de
celui-ci , qui appartient à une très ho-
norable famille , ainsi que le désordre
dans lequel fut  trouvé toute sa comp-
tabilité, sa négligence totale à remp lir
même pour lui comme pour ses clients
les déclarations fiscales — ce qui fait
que le fisc taxait  ceux-ci et lui-même
d'une manière beaucoup plus forte —
n'a pas hésité, cependant , à déclarer
que D. est entièrement responsable de
ses actes.

Il a reconnu que l'incu lpé souffrait
d'anomalies sans toutefois que celles-
ci aient eu d'influence sur son com-
portement professionnel .

Jean D. a été condamné par les 12
jurés genevois — parmi lesquels il y
avait 8 femmes en comptant le juré
supplémentaire — à 4 ans de réclu-
sion et 5 ans de privation des droits
civi ques.

Ed. B.

Un régisseur malhonnête
condamné

Pas encore de pétrole,
mais déjà des soucis

LE CONSEIL FÉDÉRAL DEVRA-TJL INTERVENIR ?

Notre correspondant de Berne nous écrit :
Gouverner, c'est prévoir, affirme la sagesse populaire. Le sous-sol de

l'antique Helvétie ne révèle guère de trésors. Pourtant , on ne désespère
point d'en faire, un jour ou l'autre, jaillir du pétrole. Perspective allé-
chante, assurément et qui, toute lointaine encore et bien hypothétique,
cause autant de soucis que d'espoirs.

Qui donc, se demandent avec
inquiétude des esprits alarmés,
mettrait la main sur cette riches-
se ? Les intérêts nationaux se-
raient-ils en tout état de cause
suffisamment sauvegardés ? Il faut
y veiller, alors qu'il est encore
temps.

Voilà pourquoi, le 27 janvier der-
nier, profitant de la session extra-
ordinaire, un député indépendant
de la Suisse orientale déposait une
question écrite sur le bureau du
Conseil national.
. Cet honorable représentant du

peuple se fait l'écho de bruits se-
lon lesquels, les cantons seuls au-
torisés à délivrer des concessions
pour les sondages et l'éventuelle
exploitation des ressources pétro-
lières en Suisse, donneraient dans
certains cas la préférence à des so-
ciétés étrangères agissant directe-
ment ou dissimulées derrière un
paravent à croix fédérale, alors
qu'un consortium purement suisse,
mais moins fort financièrement, est
prêt à prouver que des entreprises
bien de chez nous ont encore le
goût du risque au point d'engager
de gros capitaux dans le seul inté-
rêt du pays.

« Le Conseil fédéral est-il à même
de déclarer jusqu 'à quel point ces
nouvelles sont exactes et de quelle
façon il pense faire observer ses
recommandations en vue de sauve-
garder les intérêts nationaux ? Où
en sont les travaux préparatoires
entrepris en vue de résoudre par des
dispositions de droit fédéral le pro-
blème du pétrole suisse. »

Tels sont les renseignements que
désirerait obtenir le député ques-
tionneur.

FAUX CALCULS
De fait, il semble bien — et la

presse alémanique s'en est étonné
déjà — que plusieurs cantons, ceux
de Berne et de Soleure notamment,

en train de mettre sur pied un con-
cordat, sont prêts à négocier avec
un groupe où les intérêts étrangers
sont fortement représentés, alors
que le consortium suisse ferait fi-
gure de parent pauvre.

Or, les cantons sont en droit de
choisir les partenaires avec lesquels
ils entendent traiter pour les con-
cessions pétrolières. En principe, le
sous-sol leur appartient et c'est un
des rares domaines où ils peuvent
encore exercer leur souveraineté,
puisqu'ils possèdent ce qu'on nom-
me la « régale des mines ».

Mais ce droit souverain ne vont-
ils pas le compromettre par une
politique à courtes vues ?

L'intérêt général, celui de la Con-
fédération , exige qu'aucune puis-
sance étrangère ne puisse, soit di-
rectement, soit par des intermédiai-
res, s'assurer des avantages écono-
miques qui pourraient porter préju-
dice à notre neutralité. Aussi, en
1952 déjà , le Conseil fédéral a-t-il
par une circulaire, recommandé aux
cantons la prudence et la vigilance.
Il ne pouvait pas faire grand-chose
de plus.

S'il appert que ces recommanda-
tions restent sans effet , le branle
sera donné pour la mise en oeuvre
de mesures légales. Vous l'avez lu
plus haut, il est question de « résou-
dre par des dispositions de droit
fédéral » le problème du pétrole
suisse. En d'autres termes, si même
on n 'enlève pas aux cantons toutes
leurs prérogatives dans ce domaine,
on va les soumettre à un contrôle
tutélaire. Et ce sera, une fois encore,
un pas de plus vers la centralisation.

Mais alors, c'est que les cantons
eux-mêmes l'auront provoqué, par
défaut de sens politique. Tout au
long de la décadence du fédéralisme,
on retrouve de ces faux calculs dans
lesquels on ne considère que le pro-
fit immédiat : le droit d'aînesse con-
tre le plat de lentilles I a. P.

Salle de la Bonne Nouvelle
PROMENADE-NOIRE 1

Ce soir, à 20 heures

Evangélisation en Italie
Information par les amis Coulera

1923
i

Jeudi soir, au Cercle libéral,
à 20 h. 15

Formaitlon du groupement
des contemporains

-—-—— —
La Quinzaine hollandaise

Aux lEnlIes (le soir)
Plus que trois Jours 1

. ...Salle des Conférences , Neuchâtel
Deux conférences

par le docteur Jean Nussbaum, de Paris,
sur le thème

Problèmes de noire temps
Voir les annonces de ce jour

Cet après-midi
de 14 heures à 18 h. 30

DÉMONSTR ATION
d'appareils et de lunettes

acoustiques
par notre spécialiste

M. Fred PAPPE
HUG & Cie, musique, Neuchâtel
département d'appareils acoustiques

PERDU vendredi 31 janvier

broche de dame
Tél. 5 56 40 - Récompense

M THEAT RE
^ ^3  Ce soir et demain mercredi
MkwL à 20 h. 30

GALAS KARSENTY
R E Q U I E M  PO U R

UNE N O N N E
2 actes et 7 tableaux
de William Faulkner

Adaptation d'Albert Camus
AGENCE STRUBIN, librairie Reymond,

tél. 5 44 66
1 lme spectacle de l'abonnement

Aujourd'hui dernier jour de notre

VENTE DE SOLDES
(autorisée par le département de police)

10%
de rabais supplémentaire

sur tous les articles soldés

ii *̂B^' NEUCHÂTEL

Patinoire de Monruz
Ce soir à 20 h. 30

COUPE SUISSE

Bilïi lii I
contre

Young Sprinters I
avec Streun et Nussberger

Location : PATTUS, tabacs

BALE. — La reine Juliana des Pays-
Bas est arrivée dimanche matin à Bâle ,
à bord d'un train de sport s d'hiver
allemand , accompagnée d'une petite
suite. Elle est repartie pour Interlaken
d'où elle gagnera Grindelwald , qu'elle
a choisi comme lieu de vacances.

La reine Juliana
en séjour à Grindelwald

FRIBOURG

PARIS, 3. — A Paris est mort à l'âge
de 80 ans, le peintre Jean Crotti. Fri-
bouirgeois et Tessin ois, cet artiste était
né à Bulle, en Gruyère. Il avait mis au
point un procéd é de fabrica t ion de vi-
traux qu'il avait baptisé le « gemail » .

M. Jean Crotti est mort quelques heu-
res après son frère, le chirurgien André
Crotti, fondateur d'une célèbre clini-
que à Columbuis (Ohlo, Etats-Unis), et
spécialiste des opérations du goitre.

Décès du peintre Jean Crotti
Il avait inventé un procédé
de fabrication de vitraux

LONDRES, 3. — Le « Sunday Ex-
press • a signalé, dimanche, que la
princesse Margaret se joindra peut-être
à un groupe de ses amis qui se ren-
dront dans le courant du mois à Klos-
ters pour faire du ski. Il s'agirait no-
tamment de M. Colin Tennant , héritier
de lord Glenconner, de sa femme ïadv
Ann Tennant , de Katherine Smith et
de M. et Mme Mark Gwyndham.

La princesse Margaret
viendra-t-elle en Suisse ?

L'année dernière, on s'en souvient,
un sanglier avait pénétré nuitamment
dans la porcherie des établissements d*
Witzwil et avait engrossé unie truie qui
mit bas quatorze marcassins. Trois de
ces marcassins furent acquis par dies
agriculteurs buttais et placés à la fer-
me des Crêts. Comme ils devenaient
excessivement remuants avec l'âge, ils
ont été abattus et leur chair débitée
en ville. Une confis-erie de te place
annonce des pâtés de sanglier avec par-
fum mi tige die venaison.

Des marcassins de Witzwil
vendus en pâtés

dans une confiserie

Décès de Imre Horvath
HONGRIE

ministre des affaires étrangères
VIENNE , 3 (Reuter). — M. Imre Hor-

vath , ' ministre des affaires étrangères
de Hongrie , est décédé dans la nuit de
dimanche à lundi , des suites d'une ex-
traction de calcul biliaire , opération
qu 'il avait subie il y a quelques jours.
Cette information a été donnée par Ra-
dio-Budapest. M. Horvart h était âgé de
57 ans.

Imre Horvath est né en 1901 et avait
suivi les cours de l'Ecole polytechnique
de Budapest. Il appartenait à la vieille
garnie du parti communiste hongrois. A
17 ans déjà , il combattit aux côtés de
Bêla Kun. Il fut emprisonné pendan t
13 ans pour activités commun istes sous
le régime de Horlliy. Au cours de la
seconde guerre mond iale, il fut penda nt
quelque temps détenu au camp de con-
centration de Dacliau. Connaissant plu-
sieurs langues étrangères , Imre Hor-
vath , au lendemain de l'effondrement
du régime, entra dans la carrière. Il fut
d'abord premier conseiller de l'ambas-
sade die Hongrie à M oscou, de 1945 a
1948, puis représentant de la Hongrie
auprès du conseil de contrôle allié à
Berlin. Horvath fut ministre de Hon-
grie à Washington de 1949 à 1951, puis
à Londres de 1951 à 1953 et à Prague en
1953. Il fut  nommé ministre des affai-
res étrangères à la fin de juillet 1956.

RAPPOR T
RUSSE

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

Le rapport confirme d'abord que le
premier satellite soviét ique est tombé
le 4 Janvier dernier (et sa fusée por-
teuse le 30 novembre). Sa destruction
s'est produite sur la part ie  de sa tra-
jectoire passant au-dessus de l 'Alaska
et de la côte ouest du Canada et des
Etats-Unis.

La mort de « Laika  »
En ce qui concerne l'étude des phé-

nomènes biologiques lors des vols cos-
miques, le rapport déclare que le com-
portement de la chienne « Laika » a
été satisfaisant .  Sa mort a été la con-
séquence d'un manque d'oxygène,
l'appareil régénérateur de l'air ayant
cessé de fonctionner.  La note précise
que dans un tel cas, la mort sur-
vient sans douleur.

Enfin , le rapport apporte quelques
précisions sur des observations rela-
tives aux rad ia t ions  solaires , aux
rayons X et u l t ra  violets.

VAVD

LAUSANNE, 3. — Réuni à Lausanne,
le dimanche 2 février, le parti vaudois
des paysans, artisans et indépendants

' a pris positiori en vue de" l'élection
pour le renouvellement du Conseil
d'Etat du canton de Vaud. . Après ana-
lyse de la force de chaque parti' dans
le canton , le congrès a estimé, à l'una-
nimité , que la position du P.A.I. lui
permettait de revendiquer un siège à
l'exécutif vaudois. Par un vote unani-
me, le congrès a ratifié le choix du
comité directeur, en la personne de M.
Albert Brochon , conseiller national ,
présiden t du P.A.I. et vice-président du
parti suisse des paysans, artisans et
bourgeois.

Le parti paysan revendique
un siège au Conseil d'Etat

Notre correspondant de Genève nous
téléphone :

Le tribunal de police a eu à se pro-
noncer , lundi , sur un cas qui donnera
a réfléchir à ceux qui seraient tentés
de munir  leurs bouteilles de vin , pour
les vendre à un prix plus avantageux ,
d'une étiquette fallacieuse.

C'est ce qu'avait fait un négociant
du canton qui , ayant à écouler 2000
bouteilles d'un rouge de bonne origine
de 1956, les avait vendues pour du
1947, année de bien plus haute qualité.
De bons dégustateurs s'avisèrent promp-
tement de la fraude.

Poursuivi devant le tribunal de po-
lice, le négociant s'entendit reprocher
véhémentemen t sa fraude par le substi-
tut du procureu r généra l et les juges ,
sans la moindre hésitation , le condam-
nèrent à 2 mois d'emprisonnement ,
plus une amende de 1500 fr. et aux
frais envers l'Etat. Toutefois avec ap-
plication du sursis.

Ed. B.

Des bouteilles de 56
vendues pour du 47

Le nouveau chef du département ge-
nevois des finances , M. Chamay, vient
de déposer une plainte pour injure et
diffamation contre le journal socialiste
« Le Peuple », qui lui avait reproché, à
propos de l'achat de machines compta-
bles, • de coûter cher aux contribua-
bles »,

Le conseiller d'Etat Chamay
porte plainte contre

« Le Peuple »
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EN ALGERIE , une grenade a été lan-
cée devant un grand magasin de Cons-
tantlne. Trente-quatre personnes ont été
blessées, dont six grièvement.



Au tribunal de police
(c) Lundi après-midi, le tribunal de
police, présidé par M. Jean-Claude Lan-
dry , qui était assisté de M. R. Pétre-
mand , greffier , a tenu une très brève
audience.

Une jeune fille âgée de 18 ans, accu-
sée de vol d'espèces, à Couvet , qui a
du reste remboursé après avoir fait des
aveux , a été condamnée à 5 Jours d'ar-
rêts avec sursis pendant 2 ans et 25 fr.
de frais.

LES VERRIÈRES
Vente de bois de service

(c) La vente des coupes de bols de ser-
vice 1958 des communes des Verrières
et des Bayards a eu lieu 6amedl 1er fé-
vrier dans la grande salle de l'hôtel de
ville des Verrières.

Suivant la coutume, les soumissions
ont été ouvertes en une séance publique
qui suscite toujours un très grand inté-
rêt et attire de nombreux assistants.

La vente de bols de cette année por-
tait sur un total d'environ 1700 mètres
cubes pour les deux communes et 21 of-
fres d achat leur étaient parvenues.

Les coupes se 6ont vendues à des prix
variant de 104 fr. 111 fr. le mètre cube.
On enregistre donc un léger fléchisse-
ment qu 'explique la situation économi-
que actuelle ; pourtant , les communes
sont satisfaites du résultat obtenu . Aux
Verrières, la vente correspond assez bien
aux prévisions budgétaires.

Quelques lots Importants ont été attri-
bués à des acheteurs de Suisse alémani-
que toujours amateurs de nos bois dont
la qualité est fort appréciée, mais, cette
année, la plus grande partie des coupes
a été acquise par des souscripteurs de
nos régions : Jura neuchâtelois et Jura
bernois.

L'horlogerie suisse
et le marché commun

L'organe officiel de la Chambre suis-
se de l'horlogerie, « La Suisse horlogè-
re », a publié un éditorial consacré à
l'attitude de l'horlogerie suisse en face
du traité de Rome instituant la com-
munauté économique européenne ou
marché commun .

« La Suisse a, évidemment, le souci
de conserver ses industries et d'en
maintenir la viabilité. C'est particuliè-
rement le cas de l'industrie horlogère,
élément vital pour l'économie d'une vas-
te région. Cependant , l'industrie horlo-
gère suisse ne peut voir les choses
uniquement par la lunette « marché
commun ». Elle doit, bien sûr, s'assurer
que la liaison avec la Communauté
économique européenne, à laquelle la
Suisse ne peut adhérer directement ,
soit assurée par l'articulation « zone
européenne de libre échange ». Elle doit
veiller, d'autre part, que l'intégra-
tion européenne ne la coupe pas des
systèmes économiques des autres par-
ties du monde.

» C'est pourquoi , l'horlogerie suisse
s'est inquiétée du sort qui lui serait
réservé si les projets aboutissaient. La
création du marché commun ne l'a
prend donc pas en surprise. Elle, a
envisagé la situation sous ses aspects
les plus variés. Les études en cours,
n'excluent pas les contacts avec la pro-
duction horlogère européenne , en vue,
tout d'abord , de faire le point , sur cet
océan mouvant , dont les aspects peu-
vent changer avec une rapidité décon-
certante. Si une politique cohérente et
raisonnable peut être adoptée, conclut
« La Suisse horlogère ». et si des en-
tentes se révèlent possibles, l'industrie
horlogère suisse ne sera pas la dernière
à l'apprécier. »

« MUe Louise » fête ses 90 ans
BIEN CONN UE DES NEUCHÂ TELOIS

La voiture pos tale s'arrête :
Saules ; un chemin tout blanc ,
bordé de maisons <et d'arbres,
tout le village est là sur une pente
au soleil. Par cet après-midi d 'hi-
ver, il y a un admirable dégradé
de blancs et de gris, qui va des
champs de neige aux sap ins mi-
g ivrés de la forê t .  Et sur tout cela
un soleil et un silence inattendus ,
car à Neuchâtel il g avait du brouil-
lard et le bruit de la rue.

<>?<>
Mais ce que nous cherchons ,

c'est une grande f e rme  très an-
cienne à l' entrée du village. C'est
là que vit Mlle Louise Franke qui
a exercé durant de nombreuses an-
nées la profess ion de sage-femme.
Beaucoup de personnes à Neuchâtel
connaissent MUe Franke : elle a
mis tant d' en fan ts  au monde !
« Trois mille , prêcise -t-elle de son
fau teu i l  à haut dossier, et ma sœur
quatre mille. » Mais n'anticipons
pa s. Mlle  Franke est née le 4 f é -
vrier 1S6S.

— Aux Parcs , je crois ?
— Aux Parcs, moi ? Non , je suis

née à la rue des Mou lins.
Elle retrouve certains détails de

son enfance,  par exemp le le sou-
venir du château , tel qu 'elle le
vogait des f enêtres  de sa maison ;
« c'était très beau ».

Sa sœur Catherine exerçait la
profess ion de sage-femme. Elle tra-
vaillait énormément, mais elle était
seule , il n'y avait ni maternité , ni
cliniques. Alors , Mlle Louise dé-
cida (elle avait presque trente ans)
de s'initier elle aussi à la pro fes -
sion de sage-femme. Elle suivit un
cours à Lausanne, et une vie très
remp lie, une vie de dévouement et
de fa t igue  commença pour les deux
sœurs. A cette époque , il n'y avait
qu'un tram à Neuchâtel , celui de
Saint-B iaise. Mlle Louise Franke de-
vait donc se dép lacer à pied ,^ se \
rendre à de nombreux domiciles
dans toutes les classes de la po-
pu lation. Et toniours il g avait des
escaliers , c'était le p lus fa t igant .
« On travaillait quelquefois  nuit et
jour ; ça n'a pas été tout rose. »

Alors , les deux sœurs ouvrirent
une clinique aux Charmettes. Il  y
avait une douzaine de chambres
où passèren t beaucoup de Neu-
chàteloises , et que lque fo i s  des
étranaères. Mlle Louis e se souvient
parf a i t emen t , entre antres, d' une
dame brésilienne venue avec une
peti te  nèaresse très snmpathique
oui s'était gaqnè l'amitié de tons
les enfants  du quartier. La petite
négresse s'orcupa if  du f i l s  Auguste
de la dame brésilienne elle dor-
mait auprès de sa maîtresse a ff o l é e
à Vidée de mourir, et dépensait en
bonbons qu 'elle distribuait à ses
nombreux amis la pièce de 1 f ranc
au'elle recevait chaque lotir . Ft
durant des années, les enf an t s  de
Neuc hâtel  continuèrent h venir au
monde dans la petite clinique des
Charmettes.

? OO
Mlle Louise Frank e f ê t e  aujour-

d'hui ses 90 ans. Elle a ce profond
optimisme des personnes qui p eu-
vent contempler leur vie avec di-
gnité , sans regretter des années
perdues. Et puis, je m'étonne de

tant de vivacité , d' un regard si di-
rect , d' un app étit si joyeux .

— J 'ai toujours été vive , me dit-
elle , et je  dors comme une jeune
f i l l e .

Voilà qui réjouira les trois mille
enfants  qu 'elle a mis au monde , et
Qui d'ailleurs ne sont plus des en-
fan t s .  Mais surtout cela pro uve que
les e f f o r t s  de Mlle  Louise au service
d' une force  qui ne s 'épuise jamais ,
de la vie même , ont laissé en elle
une confiance que rien ne peut  at-
ténuer. Bien qu 'elle soit rentrée
tout récemment de Suède où elle
a vécu p lus de vingt-cinq ans, elle
considère ce long séjour comme un
passage , un repos nécessaire, rien
de p lus. Sa vie , c'est son travail
et son dévouement, c'est la clinique
des Charmettes. c 'est le souvenir
de centaines de bébés.

Nous lui souhaitons de belles
années à Saules , entourée comme
aujourd 'hui de l'a f f ec t ion  de sa
famille.

p. p.

LA JVELVEVILLE
Conseil communal

(c) Dans sa séance du 28 Janvier 1958,
le Conseil municipal de la Neuveville a,
sous la présidence de M. Frédéric Imhof ,
maire, traité les affaires suivantes :

Commission de l'hospice Montagu. —
La commission de l'hospice Montagu
communique que M. William Henry lui
a remis sa démission de membre et de
vice-président de la commission. Cette
démission sera soumise à la prochaine
assemblée municipale.

Règlement de l'Ecole supérieure de
commerce. — Le Conseil municipal et la
commission de l'Ecole supérieure de com-
merce ont décidé de modifier le règle-
ment de l'école et de porter die 7 à 9 le
nombre des membres de la commission
de surveillance. Par ailleurs, la disposi-
tion réglementaire stipulant que l'élec-
tion des représentants de la commune
au sein de cette commission doit être
ratifiée par la direction de l'économie
publique du canton de Berne sera abro -
gée. Ces modifications seront soumises
à la direction précitée pour approba-
tion.

Commission de l'Ecole supérieure de
commerce. — A la suite de la démis-
sion du Dr Jacques Pelet , membre de la
commission, et de l'augmentation du
nombre des membres de cette com-
mission, le Conseil municipal a élu ,
en qualité de nouveaux membres : MM.
Rodolphe Ammann Jun., Francis Dubois
et Charles Haenggll.

Eclairage public . — La commission des
services industriels communique qu 'elle
est maintenant en possession d'un devis
en vue de l'éclairage du passage sous-
vole des Epancheurs (à l'extrémité est
de la place de la Gare ) et que les tra-
vaux pourront débuter sous peu.

CLimEFIN
Collision

(c) Lundi , peu après 18 heures, M
Jean Rentsch, domicilié à Cudrefin , qui
s'était engagé sur le pont de la Sauge,
eut sa voiture heurtée par un gros
camion. On ne signale aucun blessé,
mais des dégâts matériels aux deux
véhicules. La gendarmerie de Cudrefin
a fait les constats.

Observatoire de Neuchâtel. — 3 fé-
vrier. Température ; Moyenne : — 1,2 ;
min. : — 4 ,6;  max. : 2 ,6. Baromètre :
Moyenne : 730,7. Vent dominant : Direc-
tion : nord-est ; force : modéré depuis
18 heures. Etat du ciel : Brouillard Jus -
qu'à 11 h. 30. Nuageux ensuite. Clair le
soir.

Niveau du lac, 2 fév.. à 6 h. : 429.08
Niveau du lac, 3 fév., à 7 h. 15 : 429 ,06

Prévisions du temps. — Ouest de la
Suisse: Temps partiellement ensoleillé
par ciel variable. Bise.

Centre et est du pays : Nébulosité va-
riable Chutes de neige épaxses. Bise
faible à modérée. Température voisine
de zéro degré en plaine.

Observations météorologiques

FONTAINES
Accident de ski

(c) Profitant die la merveilleuse jour-
née de dimanche, plusieurs adultes et
enfants s'adonnaient aux joies du ski
et de la luge au lieu dit « Le Châte-
lard > . Vers la fin de l'après-midi, un
jeune skieur, Pierre-André Ch., entra
en collision avec un petit camarade qui
lugeait. Résultat : une jambe cassée et
un séjour forcé à l'hôpital de Lan-
deyeux.
Les GErVEVEYS-SLR-COFFRANE

Accident de ski
(c) Faisant du ski à Tète-de-Ran, di-
manche, M. C.-H. Debely s'est cassé
une jambe. Conduit à l'hôpital pour
recevoir les soins que nécessitait son
état , ce skieur malchanceux a pu re-
gagner son domicile dans la soirée.

CHÉZARD-SAINT-MARTIIV'
Vente de timbres et de cartes
(c) La vente des timbres et cartes Pro
Juventute assurée durant le mois de dé-
cembre par . Ie6 élèves de nos écoles a
eu un beau succès. Il a été vendu pour
933 fr . de timbres, 60 fr. de carnets de
timbres et pour 130 fr . de cartes de
vœux , soit au total 1123 fr.

BOUDRY
Accidents de ski

(c) En skiant à Tête-de-Ran , M. Jean-
Claude Quartier s'est cassé une jambe.
Faisant une chute malencontreuse à
Verbier, M. Henri Grandjean , droguiste,
a également eu une jambe cassée.

HAUTERIVE
La soirée du T.-C. Hauterive

(c) Un public considérable s'était en-
tassé samedi , dans la grande salle du
restaurant de la Grappe , pour assister
à la soirée annuelle du F.-C. Hauterive.
On remarqua notamment la présence
d'une forte délégation de Comète ainsi
que de nombreux Cantonaliens et Xa-
maxiens.

Le président Cornu souhaita en termes
choisis la bienvenue, puis on passa à la
partie théâtrale laquelle se composait
d'un sketch , d'une farce et d'une comé-
die. Tous les rôles masculins (il y en
avait dix) étaient tenus par des mem-
bres des équipes de football, assistés
dans la comédie pa/r trois gracieuses
Jeunes filles. Si l'on en Juge par les
éclats de rire du public , ces pièces
furent un succès. Ce rire gagna même
parfois les acteurs-footballeurs qui ne
savaient plus à quel saint se vouer pour
retrouver leurs sérieux.

Puis la scène fut occupée par un
orchestre. Et l'on dansa. Quelle am-
biance! Entre les morceaux, on applaudit
encore à plusieurs sketches... improvisés
dans lesquels le populaire « Galuss » se
tadlla la part du lion. Cette soirée fut
une réussite ; nos vives félicitations au
F.-C. Hauterive !

AUVERÏVIER
Avec nos sociétés

(c) La saison théâtrale a été ouverte
par le chœur d'hommes « L'Echo du lac ».
Sous la direction de M. Marc Jaquet ,
quatre chants ont été exécutés à la per-
fection et frénétiquement applaudis.

La Compagnie de Scaramouche, avec
son directeur Max Kubler , a présenté
«Le corsaire», pièce d'André Oppel. Jouée
avec beaucoup d'entrain, elle a charmé
tous les spectateurs.

Incendie au Vauseyon
Hier, à 23 h. 31, les premiers secours

ont été alarmés, le feu s'étant déclaré
dans les combles du No 9 du Vauseyon.
Lorsque les pompiers arrivèrent sur
place, la toiture était en feu. Ce sinistre
fut  éteint rapidement avec deux lances
à brouillard. Les dégâts sont importants
en ce qui concerne la toiture mais les
locaux situés en dessous ont peu souf-
fert.

Une locataire italienne, malade, et
son enfant, ont été évacués dans un
hôtel.

Le feu a pris dans un réduit mansar-
dé et s'est rapidement communiqué à
la toiture. Deux groupes des premiers
secours ont été alarmés et ont travail-
lé sous les ordres du major Bleuler.

Collision camion-auto
Hier à 12 h. 20 un camion et une

voiture sont entrés en collision lors
d'un croisement. Pas de blessés mais
dégâts matériels aux deux véhicules.

Une artiste neuchâteloise /
à Paris

La troisième exposition du Club in-
ternational féminin qui aura lieu à
Paris au Musée d'art moderne ouvrira
ses portes le 8 février . La Suisse y sera
représentée par trois peintres, un sculp-
teur et trois artistes décoratrices.

Parmi ces artistes figure Lili Erzin-
ger," de notre ville, qui a été invitée a
participer à cette importante manifes-
tation en qualité de meilleure représen-
tante de la peinture abstraite en Suis-
se ; cinq de ses plus belles œuvres y
seront exposées.

Ensemble vocal
Charlotte Jéquier

Il y a quelques jours, le Lycéum-club
de N euchâtel a présenté pour son
« heure de musique » l'ensemble vocal
de Fleurier, dirigé par Mme Charlotte
Jéquier.

La première partie comportait des
pièces religieuses allant de Monteverdi ,
Charpentier à Schiitz. On put appré-
cier l'unité de ce groupe qui allie à la
finesse du phrasé une grande musi-
calité. La seconde partie évoquait toute
la grâce et le goût français dans des
chansons de Rameau, Costeley et Jane-
quin.

Le concert se termina par deux œu-
vres de Fauré, accompagnées au piano
d'une façon remarquable par Claire
Porret-Nicati.

Un camion dévale un talus
Hier, à 18 heures, un camion de

combustible , conduit par M. B. D., cir-
culait à la rue des Parcs en direction
de la ville. Devant l'immeuble No 151,
D. perdit la maîtrise de son véhicule
par suite de la chaussée verglacée. Le
camion monta sur le trottoir et dévala
un petit talus. Le conducteur n'a pas
été blessé, mais le véhicule a subi de

dégers dégâts.
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LA CHAUX-DE-FOMIS

Violente bagarre
Un blessé, trois arrestations

Le juge d'instruction de la Chaux-de-
Fonds noua communique :

Dimanche 2 février 1958, entre 22 et
23 heures, une violente bagarre a éclaté
à la rue de la Serre, à la Chaux-de-
Fonds , entre un groupe de jeunes Suis-
ses allemands et de jeunes Italiens. Il
semble que la jalousie soit le motif de
l'altercation au cours de laquelle l'an
des Italiens, M. A., né le 5 décembre
1935, commissionnaire, a donné plu-
sieurs coups de couteau , dont deux
incisions graves dans la région abdomi-
nale, à A. G., né le 28 avril 1928, ma-
nœuvre. La victime fut transportée à
l'hôpital. Ses blessures paraissent moins
sérieuses qu 'au premier abord. Les mé-
decins pensent que sa vie n'est plui
en danger. L'agresseur, M. A., ainsi
que son frère C. A., né le 13 août
1939 et un troisième I ta l ien .  G. C, né
le 30 octobre 1937, ont été écroués dans
les prisons de la Chaux-de-Fonds,
pour les besoins de l'enquête.

Un automobiliste blessé
(c) Lundi matin , a 9 h. 40, un acci-
dent de la circulation s'est produit sur
la route cantonale, au Crèt-du-Locle.
Un automobiliste du Crèt-du-Locle, en
s'engageant imprudemment sur la rou-
te cantonale, est entré en collision avec
une autre voiture qui venait de la di-
rection du Locle. Le choc a été très
violent et les deux véhicules ont subi
d'importants dégâts . Le conducteur de
la voiture qui circulait sur la route
cantonale, domicilié au Locle, âgé de
50 ans, a été transporté à l'hôpital,
souffrant d'une fracture de la rotule.

LES PONTS-DE-MARTEL
Encore des accidents

(c) Dimanche, le jeune Lecoultre, de
Neuchâtel , qui skiait à la Petite-Joux,
s'est cassé une jambe. Le médecin des
Ponts-de-Martel lui a donné les soins
nécessaires. Lundi matin, à 9 heures, à
la Grande-Joux, le dragon Petitpierre a
été victime d'une chute de son cheval
sur le verglas. Il a la jamb e droite
cassée, ce qui a nécessité son transport
à l'hôpital.

LES BRENETS
On patine sur le Doubs

(c) Dimanche, bien que le Doubs ne
soit pas gelé sur toute son étendue,
des centaines et des oenitainies de pati-
neurs suisses et français ont évolué sur
les emplacements de glace reconnus so-
lides.

Des jambes cassées
(c) Dimanche Mme F. et le jeune S.,
qui pratiquaient leur sport favori, se
sont cassé une jambe.

LE LOCLE
Des tendons sectionnés

(c) M. P. G., du Centenaire, occupé sa-
medi aiprès-miidi à scier du bois à la
machine, s'est largement coupé à la
main diroite. Les tendons du pouce ont
été sectionnés.

La fête de Saint-Biaise
a été célébrée hier 3 février

DEVENUE UNE BELLE TRADITION VILLAGEOISE

Depuis quatre ans , le 3 février, jour
de Saint-Biaise , est célébré par toute
la population du village. Cette date
est l'occasion de diverses manifesta-
tions qui rassemblent jeunes et vieux ,
« communiers » et habitants, et affir-
ment la vi tal i té  et les traditions d'une
localité qui t ient  bien sa place dans
le pays neuchâtelois.

La Saint-Biaise 1958 a été marquée
de samedi à lundi par dif férents  ac-
tes, les uns officiels , d'autres histo-
ri ques et certains divertissants. Hélas ,
le marasme du vignoble n'a pas per-
mis l'ouverture des caves, mais on a
maintenu comme symbole un concours
de dégustation.

La cérémonie officielle s'est déroulée
hier à 18 h. 15 au temp le et elle était
dédiée comme de coutume aux jeunes
gens et jeunes filles qui at teignent
leur majorité cette année. Parmi les
personnes présentes, mentionnons M.
André Sandoz , président du Conseil
d'Etat, M. Gaston Clottu , conseiller
d'Etat et bourgeois d'honneur de
Saint-Biaise, M. Jean-Pierre Porchat ,
chancelier d'Etat , les membres du Con-
seil communal et les présidents de
commune de la paroisse , M. Jean-
Pierre Raillod , grand chancelier de la
Compagnie des Vignolants.

La manifestation, annoncée par la
sonnerie des cloches , fut  ouverte par
un jeu d'orgues et une prière du pas-
teur Siron , qui appela la protection
divine sur le village de Saint-Biaise
et sur les jeunes gens entrant dans
la vie active. On entendit ensuite un
chant des petits écoliers de M. J. Bé-
guin et M. Jean-Jacques Thorens, pré-
sident de la commission de Saint-
Biaise, donna la parole à M. Jean Co-
lomb , procureur général et habitant
de Saint-Biaise , chargé cette année de
prononcer le message aux jeunes gens
et jeunes filles.

M. Colomb, dans son introduction ,
ne cacha pas la difficulté qu 'il y a
pour la génération qui est dans la cin-
quantaine  d'établir un contact avec les
jeunes. Mais le magistrat , à qui ses
fonctions ont fourni une riche expé-
rience humaine , démontra ensuite
qu 'il savait créer ce contact indispen-
sable. S'adressant aux quarante  jeunes
gens et jeunes filles présents dans le
chœur, il leur donna un conseil, tout
en ayant la conviction que ce conseil
était bon mais qu'il ne serait guère
suivi ! Et il cita ce passage d'un ro-
man d'un auteur quasi oublié, René
Boylesve : « Tant que rien n'a été dit ,
tout peut être oublié , mais les mots

prononcés, ce sont des marques au
fer rouge ». Ce conseil a toute sa va-
leur dans les relations famil ia les , dans
le foyer que les jeunes créeront bien-
tôt. Il a aussi une valeur générale
et peut s'appli quer dans la vie profes-
sionnelle , à l'atelier , au bureau , sur
le chantier. M. Colomb reconnut certes
que l'éducation de nos jours étai t  p lus
légère que jadis. Mais si la disci pl ine
morale n'est p lus imposée par con-
t ra in te , il est nécessaire que le jeune
homme, la jeune fil le se l'imposent
volonta i rement .  Et que ces mots mar-
qués au fer rouge, qui font  des bles-
sures souvent inguérissables , ne soient
pas prononcés par respect pour au t ru i
et pour soi-même. *

Ce message, à la fois familier  et
d'une profonde sensibili té , fut  goûté
autant  par ceux à qui il s'adressait
part icul ièrement  que par la nombreuse
assistance. On entendit  de nouveau un
joyeux chant des écoliers , puis M. Ar-
thur  Vuille , au nom du Conseil com-
munal , remit aux jeunes gens et jeu-
nes filles , comme souvenir, le quatriè-
me et dernier cahier de l'« Histoire
de Saint-Biaise », dû à la p lume  du
Dr Olivier Clottu et qui vient de sor-
tir de presse à l'occasion de cette 4me
Saint-Biaise (nous reviendrons plus
longuement sur cet ouvrage consacré
aux écoles, à la santé publi que et aux
communiers).  Mlle Nicole Thorens re-
mercia au nom de ses compagnes de
toutes nationali tés (la présence d'un
pensionnat main t ien t  au village un
caractère cosmopolite !) et M. Pierre
Humhel  s'exprima au nom des jeunes
gens. La cérémonie se termina par la
« Prière patriot i que » chantée par tou-
te l'assemblée.

Les invités se retrouvèrent ensuite
dans la grande salle du collè ge où ,
après avoir été salués par M. René
Engel , président du Conseil communal ,
ils dégustèrent le verre et la sèche
de l'amitié.

Les manifestat ions de la Saint-
Biaise avaient débuté samedi après-
midi par une conférence de M. Louis
de Dardel sur «La Chatellenie entre
Berne et Neuchâtel » et une exposi-
tion philatéli que organisée à l'hôtel
communal par la société locale « La
Colombe» . D'autre part un concours
d'histoire ancienne et contemporaine
du village a été mis sur pied.

C'est ainsi que Saint-Biaise a célé-
bré son 3 février, devenu une tradi-
tion soigneusement entretenue et fort
vivante.

D. Bo.

LE MENU DU JOUR... !
Potage aux vermicelles :

Carottes à la crème '.
: Pommes sautées

Oeufs aux oignons '¦
'¦ Fruits
: ... et la manière de le préparer :

Oeufs aux oignons. — Emincer ¦
• cinq oignons e* les passer au beur- :
; re sans leur faire prendre de la :
j couleur. Ajouter deux cuillerées de :
: farine et mouiller avec de l'eau ou :
: du lait. Bien lier, assaisonner puis j
'¦ incorporer des œufs durs coupés en
| rondelles. Servir chaud.

I

AnJonrdTmf

SOLEIL lever 7.52
coucher 1736

LUNE lever 16.18
coucher 7.26

AU JOUR LE JOUBji —

Bim, le petit âne de Jacques
Prévert et Albert Lamorisse, vient
d'avoir une petite sœur neuchâte-
loise. C' est un événement rare, p lus
rare que le lancement d'un satel-
lite , car dans notre canton les
ânes sont moins nombreux que les
doigts de la main. On ignore leur
nombre exact , le dernier recense-
ment du bétail ayant nég ligé cette
catégorie de quadrupèdes, ce qui
est bien dommage. Peut-être s'est-
on dit en haut lieu qu'un animal
dont le seul rôle est d'accompa-
gner le père Noël dans ses tour-
nées, n'a pas de valeur marchande
ni de signification économique.

Aussi , remplaçant les statisti-
ciens, Nemo se fa i t  un devoir —
et un p laisir — de défendre les
ânes en comp létant le tableau de
notre faune  domestique autochtone.
Et il transcrit ici l'annonce qu'il
a reçue hier :

Madame Janette ANESSE a la
joie d'annoncer la naissance de
sa fille nommée

Kommetoy
Maternité J.-M. Guyot,

la Jonchère, 2 février 1958

Le petit anon, ainsi que sa mère,
se portent bien. Quant au pè re,
nous étions curieux de le décou-
vrir et nous avons appris qu'il
avait son étable dans l 'Obertand
bernois. Notons que le père , la
mère et le rejeton sont p ropriété
d'un marchand de chevaux de Pe-
seux et que la « maternité » est na-
turellement la ferme de M.  Guyot ,
à la Jonchère.

Les p ères Noël seront p articu-
lièrement heureux d'apprendre
qu'un nouveau petit âne est à leur
disposition. Ils peuven t resp irer,
car le moment approchait où les
ânes devraient être remplacés par
des jeeps.

NEMO.

Heureux événement

Les élèves des écoles secondaires de Neuchâtel sont partis hier matin à la
Lenk , à un camp de ski. A en juger par les groupes que l'on voit aux fenêtres

du train , les vacances seront joyeuses.
(Press Photo Actualité).

HEUREUX COLLÉGIENS !

Monsieur et Madame
André BURKI-SCHTJSTER, Marlon et
Sonia ont la Joie d'annoncer la nais-
sance de

Philippe - André
2 février 1958

Clinique du Crêt Pain-Blanc 18
Serrières

Madame et Monsieur Ernest Gafner,
à Berthoud ;

Monsieur Louis Spiitig, a Genève j
Madame et Monsieur Ernest Reist-

Spfitig, à Genève ;
les familles Isler, Jornod , Graber, à la

Chaux-de-Fonds, à Neuchâtel, à Lau-
sanne et à Bern e,

ainsi que les familles parentes et
alliées,

ont la douleur de faire part du dé-
cès de

Madame veuve Lina JORNOD
née GRABER

leur très chère maman, bollc-maman,
grand-maman, tante et parente, que
Dieu a rappelée à Lui, pa isiblemen t,
dans sa 88me année.

Neuchâtel , le 3 février 1958.
(Hôpital des Cadolles).

L'Eternel est mon berger.
Ps. 23 : 1.

L'ensevelissement, sans suite, aura
lieu mercredi 5 février, à 11 heures, au
cimetière de Beauregard, entrée portail
sud.

Le présent avis tient Heu de lettre
de faire part

I **********************************************************
Les parents, amis et connaissances de

Madame

Louise REYM0ND-PR0BST
sont informés de son décès, survenu à
l'hospice cantonal de Perreux, lundi
3 février 1958, dans sa 85me année.

L'enterrement aura lieu à Cortaillod,
mercredi 5 février 1958, à 13 heures.

COLRTEPEV
Un saboteur de meules

de fromage
(c) La police die sûreté recherche un
individu qui a commis des dépréda-
tions dams la fromagerie de M. P. Au-
l'iker, à Couirtepin. L'homme, de natio-
nalité italienne oroit-on, s'est introduit
dans les sous-sols où se trouvent des
meules de fromage en train de mûrir.
Au moyen d'un grand couteau, il a
ouvert ces meules encore fraîches, leur
enlevant a insi la plus grande partie de
leur valeur. Les pertes sont estimées à
plusieurs centaines die francs. On croit
que l'auteur de ces dégâts a agi par
vengeance.

Jambe cassée à ski
(c) Un écolier de Bienne, le jeune Cas-
tagna, domicilié route de Fril>ourg 15,
s'est cassé une jambe lundii après-midi
em skiant dans la région des Prés-d'Or-
vin. Il a été transporté à la clinique
des Tilleuls.

YVERDON
Peu d'accidents en janvier

(c) Durant le mois de janvier , six col-
lisions se sont produites sur le terri-
toire de notre ville. La police locale a
établi autant de constats ; une personne
a été blessée. La gendarmerie s'est oc-
cupée de deux accidents seulement , qui
ont causé des blessures aux conducteurs
de véhicules . Ces chiffres sont réjouis-
sants , si l'on songe que l'état des rou-
tes fut parfois dangereux et que la cir-
culation , à Yverdon et aux environs , fut
assez importante .

BIENNE


